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les verites:, qui n'avoient d'abord” 
ete . preſentees que d'une maniere. 
confuſe , ſe developent &  regoi- 
vent du jour a meſure qu'on en 
Ecarte le faux. On fait enfin faire 


ict au Lecteur tout le meme che- 
min qu on a fait ſoi-meme. 
II 


uit de la, que lors que le 
vrai ſemble Etre obſcurci par des 
difficultès inſurmontables, ce meme 


Lecteur ſe trouve engage dans un 


brouillard dont il craint de ne 


pouvoir ſortir, & qui ne peut 
que le mettre de mauvaiſe hu- 


meur. Il experimente cependant 


que evidence qui vient enſuite 


nen eſt que plus ſatisfaiſante & 


plus entiere, 


Un choſe encore qui peut le 

dedommager des viciſſitudes qui 
ſe rencontrent dans cette route, 
ceſt quil na pas à craindre que 
Ihabilete & fart de PFEcrivain lui 


en impoſe. Ici on offre les idees 


3 tes hrutes , on voit ce qu el- 


II. f art, ' | les 
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les tiennent avant qu on ait eu 19 
tems de les polir, les er, 
& les 9 pu le tour WE: la 
bone. 5 
De la, cette harduſe naive 
ul accompagne des intentions 
oites:. on na que faire de c. 
cher ſon but , non plus que les 
conſequences qui naiſſent des prin- 
ou . Ton 2 1 
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AUTRE LETTRE 


for be mime fie. 


yo voulez, Monſieur ;, ; 
je vous diſe à quel ordre de 
gens je ſuppoſe que cet Ouvrage 


pourroit ètre de quelque utilite, 


Il faudroit pour = divifer les 
Hommes en -differentes claſſes. 


On pourroit dabord en faire deux, 


celle des — credules 3 & celle 
\ des incredules. ; g | 


Mais comme cette Güde en en 
ttoy * je penſe qu il fau- 


droit diſtinguer deux ordres de 
gens dans chacune de ces cleſſes, 
W diſtinguerois, dans la claſſe 
des gens an s cruient 


3 
<2, if 
* 


- ® ou qui Simaginent de croire, 


— 
7 


* ® „ 


\ 


| +1! EF T:TE 
ceux qui ſouhaitent de croire , 
y trouvent des ' diftewltes ', qui 
. font aſaillis de dowtes invilent <- 
tet, & qui Sefforcent' de les re- 
pouſſer, en ſe diſant à eux · mè- 
mes qu l faut leur impoſer 218 
17 
ſe diſtinguerois de mEme , dans 
I claſſe des incrẽdules, ceux qui 
ne croient bien, & qui font” bien 
aiſes de Ly confirmer , de ceux 


qui croĩent bien ng de choſe ſur 

A Religion, e qu ils ny trou- 

vent oy 1 ne ee” cher. 
chent. 


Cette diſtinczon ale „je duds 
rois le tout à deux claſſes. je met- 
trois ceux qui croitht aut ſans ſa. 
voir pourquos ; avec ceux qui uc 
croient rien. Ils "font les deux 
| extremites 3"'& la difemblance qu'il 
paroit y avoir entr eux n'empeche 
n Haien bien des penn, 

| Wu 
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INTRODUCTIVE. - 
quant au ford (4). ld 
Les deux extremites leybes, on 
comprend que ceux qui fort le 
miliew ſe rapprochent naturelle» 
ment; il ny a que le pins & le 
_ moins. Toute la difference qu il 
y a entre ceux- ci, ceſt que ceux 
qu on a tire de la claſſe des gens 
credules, ſont plus d'efforts | 
croire que ceux qu on a tire de 
la claſſe des incredules. Ceux- ci 
gen mettent leſprit en repos juſ- 

'3 un certain point, ils penſent 
quis ne ſont pas reſponſables de 
manquer d'&idence ; au lieu que 
ceux - là ſe tourmentent, ils don 
nent la torture à leur jugement, 
& ſe font. à eux mèmes de wifs 


reproches ſur leur incredulize;. 
ll eſt aiſe de s apercevoir qu 
8 bY MORE: $1247; by fs la 


© (a) Un rapport qu'on peut remarquer entre les 
OL, bs res wry qu'ils lont egalement 
inecapables de conſulter les ptemiers pxinci- 
pes; ils ſe font habitues 4 leur 1 6. 
| 26h ceſt-4 quoi Laenge credulat & Vin- 
' | urtdulith declaree reuſſillent egalemene: 


% 


Er 
* difference qu il y a entr eux eſt 
nccidentelle, que dans le fand 
leur diſpoſiti tion eſt tres uniforme 
elle conſiſte eſſentiellement à ſen- 
tir qu on neſt pas maitre de craire 

ce qu on vent, que la perſaaſion 
ne peut Ctre que The de Teva. | 
| Hence." B | 
Vous devinez, -Monficur 30 | 

i doit aboutir tout ce pream- 
Fara c'eſt à conclure quill ny a 
que les gens de cet ordre qui 
puiſſent tirer quelque parti des 
Teures fur la Religion eſſemtielie. 
On oit t que ceux qui 
— de meme que x 
_ croient rien, en ont que 


x | eh 
Par quel endroit ſeroient-ils | 
prenables ? Les uns we: veutent 
Point de ce qu on nomme Reli. 
Sion. Les autres ex ant tout ce 
qui leur en faut, ils n ont rien 
= deſirer de cote-ce la; 
iD dy a ha que des gens qui 
Bo «oof 


1 


as font pas 


fNTRODUCTIVE. 


Foivent que plus ils Texaminent, 
mains ils la peuvent concilier avec 


celle meme: il ny 4, 2 9 | 
des gens dans 


Ce cas 
tecevoir avec plaiſir Dee 


qu on pourroit roms fire Cure Ro 
_ as Sos & Plus er. 


e 


| had ont la vdlond tournte vers la 


La; Us ſont effort 


potir la 
-#etenir';. ais ils ſentent 


vue, qu ils nont plus de Bauſſo- 


| &, 
Quel office ne e leur 


rendre que de la leur faire voir 
independante des opinions & des 


Variations auxquelles ils la crojent 


Abrjettie, de leur faire remarquer 


| Spe elle eſt indbranlable, ſaiſie dans 


⁊ eu 2. 


1 Por N tt 


enticrement ſatisfaits 
far la Religion regue- qui s aper. 


qu elle 
leur Ken, qu ils la pefdent de 


pes, & que ces principes 


"a 
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e gui 7 ſuit , 7 # avbit 
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AUTRELETTREB 


for * mire fl. 


2. voulez bien, Monſieur, 
je vous renvoie à lite 
dans la 2 Taseme Partie ſur la Re- 
\Uigion eſſentielle ce que je pour 
trois vous repondre ici. & q 
neſt deja que trop repet. 
En effet, vous remarquerez 
qu on a Ete contraint de retour- 
ner la meme choſe en cent fagons, 
de prouver meme ce qui eſt clarr 
comme le jour. Cela mettra ſans 
one - mauvaiſe _— cet 
Ordre on S 
ce 3 5 A box” 4-5 
demi mot. Mais of faut vous le 
dire; quoi que je les eſtime trẽs 
fares: Jai bien voulu n 
e . 


Sj 

% 2 

TY 
# 


w#- + 


autre qulune crainte de 


6 eee 1 
| _ i chancellante. . ceſt ainſi 


eres 


4 leur coltre en faveur d'un ordre 


de gens que j affectionne beaucoup 


by & qui 'meritent des &gards. 


Ce ſont gens bien inteptionngs, 
qui aiment la Religion, mais pre- 
venus, imbus de faux principes 

vi bornent leur intelligence; ef- 
int vitables des impreſſions de 


kenfance, & dont ils n ont Jas 


ek à meme de reveni. 
Ce neſt pas que leur Driode: 

xie ne foit quelqueſois ebranlte , 

tant par les reflexions d autrui, 


| — les leurs propres ; mais f 


rte de timiditè, louable 
— & qui meſt 
Skgarer. 
les arrete; ils font meme de 
pour raffermir 


nomment. la croiance' de 
certaines opinions) : & de la ils 


ſe tiennent en garde plus que 
| jamais contte tout ce ꝗui pourr 


toit y fairq prèeche. | 
Une 
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te avec certains principes moder-. 
nes devenus odieux par irreli- 


Dis 


Ce quil y a d'embarraffant 


ici, ceſt que les Partiſans de ces. 
memes principes parlent de fimpli- 


fer la Religion, de la depoxiter 
du favx ; Alls ſe parent , dis-je, 
hs maximes les plus apparentes. 

Or ill faut convenir que le Tap- 


port quils croĩent remarquer en. 
tre le langage de ceux-ci , & celui 


de Auteur des Letires for la Re. 
ligion eſſentielle, eſt bien propre 


tre uniſorme ſux certains points, 


_ fans Vere pour le fond & a deu 


cgards. 


' Voila ce qui ' contribue & leur 
faire craindre toute apparence de 


nouveaute en matiere de . | 


Une choſe qui ſemble les y aus 


roriſer , ceſt qu ils confondent 
tout ce qui s ecarte de Fancienne- 


où ils conduiſent quelque: 


à les allarmer ; Ils ne ſe figu - 
rent pas al mem qu on puiſſe & 


0 


\ fa plus 


3s br ru 


= croient que réduire la Aide | 
au ſimple , ceſt Venerver , lui iter 
grande force , ou du moins 
admin L Vinfuence qu elle doit 
„ avoir ſur les mrurs. Dans cette 
| prevention. ſi vous leur preſentez 
certaines verités d'une maniëre pen 
- | develapee „vous les ſcandaliſes-, 
les voila en deſenſe, ils voient 
aſſen od cela pile © > ceſt- au 
2 au Funde & 4 


tout ce qu il vous plaira. 


Ceſt dequoi il faloit enfin les 
ſois; & pour ne 
le pas faire à demi, il faloit expoſer 
dans tout ſon jour cette Religion 
ſimple qu on leur otfre, la 
trer dans ſa cauſe & dans ſes et 
ſets (a) & pour leur - 6xer tout 


ſcrupule. toute erainge Fe, | 


Aeabuſer une 


6 8 


(a) It faloit Saler auſh le siſteme o 
| IEconfiderer dan ſon” Principe, dans 
wenees'; & dang 4 che dont DOR 


M wo gpl J 


— 


Arete: 5 
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 iNTRODUCTiVE 
demontrer que 
Celt I Evangile mime rament 4 


Ef Aloir eſſaier de 


0 fimplecied primitive. 


On comprend que pour en ve- | 


nir la il a falu paſſer ſur Tincon- 
venient dennuijer par trop de lon- 


. gueur , encourir indignation 4 ä 


ces gens a diſcernement in, 1 


une tranſcendante ; qui Arent 22 


meme coup & = principes & 
conſequences des choſes „ qui 
en .developent les rapports , & qui 


prennent à injute lors qu on - 


treprend de le faire. 


Avee leur petmiſſion & tout le 


reſpect qui leur eſt du ce neſt 


pas à eux qu on adreſſe j ſi beau | 


coup de gens leur n, 
on ic 1 1 decrire; 


T4 
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Akronsx 
r- TE reconnois 14 Ridomprind dug 
+ tion. me le plus grand des Bienſaits, 


mais je ne pùis admettre la Saris- 
Faction dans le ſens qu on lui attri- | 
| bue , Ceſt-adire,, à rizre q impu- 
| 3 que e La de 
dans ce 6.elle. oppoſe | 
Fe det RA AE 
1 2 5 Aluvrance; 
Wc8eceela ſuppoſe neceſſairement que 
Homme eſt atteint d un mal dont 
les Redempteur veut le delivrer. 
(4) Or sil ſe trouve que ce mal 


bp. XY — —— ed reared» — ſoit 
i ee 


rement 'rachas , ce 
The Thelks car b indiqu .quelle. ö 


„ 2 * . 
1 e T4 me e. 4 5 
ro ey 6 ue de la caule 


OE Wop ye 
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F \ 14 L OnIEcTION. 3 


ſoit dans Homme, comme on ne De la 

52 le conteſter, il en reſulte que — r 
grand but', Lob jet de la Redemp- 

tion, eſt la deſtruction de ce mal; 

dou il reſultera. encore que. cet 
. ouvrage doit ſe faire dans Hom» 

me meme, & non hors de lui (4). 

- Mais Sil faut en croire les par- 

tiſans de ¶ nputation, ce n eſt 1 
point dans I Homme ſeul qu il faut 1 

prendre les obſtacles au Salut, Le 5 

principal de ces obſtacles ſe trou- 9 
Ve en Dieu . 2 ons | 
le- principal o la R 
tion delt Tappailer Dieu 1 2 8 
: L de defarmer la Juſtice. S207: if 

| 00 * On 
14 On f W acted & 2 
ſont ſynonimes, que Fun & Faure ſont em- 5 
oy ez indiferemment; Or PAnge qui annon- 

—.— de —— nous declare ce qu em- 
de Sauveur: 


Fa, — E * 7 penn ſous I Ancien Teſtamerir 


Lirazl, enconſeq n{equence de ce 
qui Favor Lore te la ſervitude Fiete. 


125 1 


N u tion 88 
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SONS EONSD: 
peine à comptendre com 
- entrer dans Teh rit, 
wh rfl y ait quelque choſe en i 
a NJ Soppoſe au bonheur de Hon. 
| me; cela implique contradiction: 
car on ne doute pas que le ſalut 
de Homme ne ſoit une faite de 
de que Dieu I veule, ( ceſt cet. 
te Banne wolonte que les An- 
ges annonctrent aux Bergers.) 
Or dire que Dieu vcut le ſalut 
de Homme, & ſoutenit en m- 
me tems qu il y a en Dieu un prin- 
ecipe de Jaſtite, (ou ſoit diſant 
tel) qui S oppoſe » ceſt dire que 
Dieu wes? & quil ne Dew par, 
Deſt lui attribuer loppoſition de vo- 
ke unter qui ſe trouvent ſouvent dans 
- FHomme,, & qui meſt 3 . 
die len re. des. Ffm. 
De ſcgolt mal ſe tirer da 
que de — que Diewle Per : 
8 ge ſevere s oppoſe, 
Mais que le Hl. entant que 2 
diateur & Vidime * e 
8 t; ö 
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A La I, OBJECTION. 5 
jut: car cette diſtinction ldin de 
ſauver Tinconvenienrt des 1 th 


oppoſces le fortifie, & de 
conduit à un autre, c eſt de 
enviſager le Pere & ile a. comme 
deux Etres diſtincts. 

Voyons où ſeroit ri FA ONS 


de prendre les obſtacles au Salut 
de Homme dans. Homme ext; 


il ne peut y avoir qu une volonte 
conſtante, uniſorme; de ramener 
Homme au bonheur 


Createur: & le Redemprenr comme 
un ſeul & meme: Dieu qu on ne 


doit mais n (4) moins en- 


e Ae 


(4) Les plus zclez zes eie de FOrtodoxie 


er ce principe : car 


De qu ils fent des Perionnes, en 
jeu ne doit = on. eux nulle breche 


I ani Divine * 1 hautement cen- 


tre ceux qui les accuſent q admetite plus d un 
Dieu; ils ſoutiennent qu'il, ne peut y. ayoir 
un Dies ſupreme origine de toutes c 


cela ſuppoſe, ils ſont obligez de convenir 
le Crbateur & le em ue lost 7 0 
Etre difterens, N 


* 


de ſuppoſer que du core de Dieu 


pour lequel 
il avoit te cre; Genviſager le 


LW 


k 


6 An 


| 6: hap bree en eux des yaloutts 
Veel une fois &, toutes con- 
ttraxietes diſparoif & le grand 
avantage qui en revient c eſt que 
les conſequences. pratiques naiſſent 
de ce principe, evidemment, & 
meme inc vitablement. De la on 
ne ſera plus oblige d etre continuel- 
lement en garde contre les conſe- 
quentes relachees, qui naiſſent tres 
naturellement du liſteme de I [mps- 
tation ; conſequences que le coeur 
admet pratiquerent , lors meme 
que Teſprit argumente pour les re- 
pouſſer : & en 45 il faut convenir 
F que le cæur eſt. meilleur Lagicien 
3 S qu il it mieux tirer 
Concluſions. 
Ceci me Ms à ra 
5 ue * ee ui 
me parait bien deciſive , al c Alt 
LAN: Doctrine ram 5 
* n 


2 Voyes Bed Ar ul, fur 14 due. 
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A LA I. OBJECTION. 3 


ſe reconnoitre aux fruits qu elle 


Vorre + toutes les conſequences aid Rte ti 


en naiſſent doivent ètre pratiques 
| Evidemment & tout naturellement. 
En effet; att · on jamais vi qu un 
Principe ſondamental eũt beſoin 
detrre' ac de an 
de Mair & de ge 9 
Donnons- en un 
n ſeſus · Chriſt a ee, pour 
„nous; fa” Juſtice nous eſt — 
„mais il ne faut pas que cela nous 
»lerve de ptetexte pour ſatisfaire 
„nos paſſions, &c. il faut au con- 
traite que cela nous 9 
r le Bien⸗4a 
je ne ſai ſi Lou mon cet 42 
contr@re bien concluant.' 
Poſons-· en un autre. 
„Dieu veut tres <P HR 
5 Salut de Homme. Les #b/facles 
vau Salut ſont dans Ham meme. 
»onc c'eſt le fond deFFlomme 
aqui doit neceſlairement ètre ch n. 
3ge > puriſie, fans quoi il ne Hau- 
A toit parvenir au Salut, * 


\\4 


* rj” . | 
„ 3 | i $9 


* en ton a: * 


n Aan peut deheper 
— dene delle Or Sil vrai, 
ne ne le 3 -4 
25 — grand bat de la Re 
it de rendre les Hommes 
ae bien je demande encote, 0 
un Jiſteme dont toutes, les Con- 
dluſions ant a, & qui men porte 
pas d'autres, neſt pas à . prèferer, 
ou du moins plus ar; _— 
| dont on pourroit indulre 
cluſions — ag & dont tous les 
correttifs imaginables neſauveroient 
7 le dommage. 
Les 2 ſenſes dentre les Theo- 


— 
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jens modernes 8 vent 
ack Finutilité de Em blables 
correctifs , & du — 


reel que la Doctrine de Iimputa- 
tt:tſon a cauſ aux Hommes chez qui 
| elle ae cours. Les Thiologiens 
155 ee entre vil. Toutes es ap- 
 pheations:de leurs Setmons vont 2 
ae e e, dirai je, le 
27 Wal I! USES 1 4 
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"Lon L Os Ron. '9 
contre poiſon; ho de quoi done? Se- pen 


. ./ 


_ enſeignee ? Non; mais de ſes con- 
bo on mew 
abr ">. e Gon 

. — — dans le fond, — 
moins zeler pour le maintien de 
cette Do#rine que pour la cauſe 
des Bomes mears , ſe ſont crus 
obliges de plai 


. 
—— 
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by Eo read eto tis a doo. i, HR. \- 


ider alternativement 
ane & pour Lautre cauſe ; 
do il eſt | aiſe de comprendre 
qu ils ont '&t6 reduits à ſe contre 
dire eur memes, à faire & d de. 4 
faire. Pouvoit - il en Etre autrementꝰ 
Oeſt apparemment ce qui ns. 
pas'Echape-aux Docteurs de notre 
TE ns os qui ſe 
un peu Philoſophes'; 
a ſenti ba T 
de ſemblables Predicatiq a auß 
ont · ils tachè de ſe mettre A Tabri 
de ce 9 7 * Hf 


@ Celtcequil ek wiſe + * dans 
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agen ſe permet 
aquer directement la 
l 


Al eſt vrai 


me de ei par ils 


ſemblent la laiſſer dans tout ſon 
emier ; mais effectivement ils la 
laifſent de ci, & Sappliquentd'y 
mettre tant de correctiſs, à com- 
barre ſi fortement les conſequen- 
ces natutelles qui en reſultent, que 
te weden Sappeller (pour 
nommer les choſes par leur nom) 
combatre le Principe meme [Al. 
Ils s accordent tous a conelure 
que ff jeſus-Chrift s eſt donn pour 
nous, ceſt n de nous retirer du 
Pres ro" hg er PRs mm de 


"i chat * efron 4: -"W 


DS le Proffeſſeur wen 


autres Thdologiens modernes, qui ont pris plus 
ceur de ſoutenir la cauſe des Bonner manure 


celle de laiimoyance de quelques Dogmes — 


s Hi eſſe e 1 
= Se Nee = Schafons tar 1s 


5 onte de Dieu ſe rap t entieẽ rement. 
oyez Fam Sermons te”. * 4 


+ 5, Mr A. 4 A 
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11 On120rfon, 7 
nous purißer. c&c. An que Be 


nous renoncions 4 limpiett & aux 
conuoitiſes mondai nes. c. 


Abs pie nous ſojons 3 


me il eſt pur lus - meme. GW. 


Sil eff: mort & 8 — 
> 22 afin qu il ait Dami nation, tant 
Ver tes morts que ſur les oivans.. 
n qualite de G . de 
vide & de (Capitaine, il a mar- 
che devant nous, afin que nous 
le ſuivions comme membres. comme 
fideles Soldats. 
Ces Propoſitions ſont prouvees 
autant par elles -m&mes que par 


ae. 


Ajfin que nous achevions la ſancti : 
cation. GW. Enn que 


Fautorite de FEcriture ; & a moins 


que de vouloir Saveugler , on ne 
peut diſconvenir, qu elles ne por- 


tent directement contre . | 


d'une FJuſtice imputce , qui diſpen 

ſeroit YHomme d'&tre Faffe' en ff 

| fer, comme Sil luffifoir que le Chef 
"eve 


1 


= 3 wy wiw's's: * 


f ben u det, chemin ans queles Mem- 
bres le fiſſent auſſi. 

e e d bee kb p 0 ceſt 

* pm cm pn era il sa- 
t a qui il ne manquoit que d 

. 
ee ee des mena- 

ſe ſont donner par la in- 


chimeres , de multiplier 
nemens a l' infini, & . à ti- 
1 correct dun Principe qu il 
. ee n 
= YH 84 Diſons 
2 g W 44 * 


la es mri en cs od cid" 


emens ſont 4 propos. Les Apotres, & Jeſus- 
iſt meme, nous en ont donne Texemple; 
is n' ont pas voulu entreprendre de heurter 
trop directement certains pre juges entacines 
1 dans les eſprits : mais il eſt en 
pas autres cas où ces ménagemens ne 


font $ de faiſon , comme lors. que Ion woit 
* abus en eſt evident , qu ils vont 4 fins 
 contyeives de ce qu on s efforce d hir qu ils 
ttent du brouillard ſur la Religion . & enfin 
== Fon remarque dans ſes eſprits qu | 
diſpoſition , quelque ouverture 2 recevoir une 
nourriture * ſolide, plus Pproporuonnee 4 la 
9 


— 
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A La 1-OBJEETION., 13 


Ces menagemens ont fait obſtacle non, 


A ce que la force de leurs er 
parut dans tout ſon: entier: leurs 
conſequences pratiques en ont ets 


beaucoup moins /aminenſes , moins 


harmoniſant 5 il eſt reſtE par- ci, 
parela, quelque endroit faibie, quel. 


gliſſer , & ſe dedommager de ce 
on lui avoit fait perdre. 
2 ——— — 
queltjue choſe a Imputation, on lui 

a cedè pour une partie, ce qu on 
na pas voulu lui accorder pour le 
tout: c eſt à dire qu on lui a laiſſe 


le ſoin de fir, a Tarticle de la 


mort, ouvrage qui aura ett com- 
. des cette v im. 


A P TVs # 


WEE n ente; * ne eut etre * 
faite que de ng, Ziegler wrat , in- 
e & 1 avec ſei mim. 2 


22 ee 


incuitables; leur ſſteme moins 


ue oirvertare,. par ou L allaſſon a p 


„Dias quel ue choſe de plus: De 1 


” 


* 


Ide On ge Sapercoit pas que cette 


tion. 


x . 


nb 
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eſpece d'accommodement ne va pas 
à moins qu à detruire ce qu on a- 
voit ᷑tabli, avec tant de force , 
ſur la neceſſitb d une ers reelle 


& inberente. 


- Je demanderat une choſe;” Neſt 
3 pas vrai que ſi une Juſtice, qui 


eſt hort de Homme, -pouvoit Ju 
etre imputer pour ſappleer à celle 
qui lui manque, la Juſtice de Je- 
ech, dont le w_— eft * 
ſeroĩt ſuſſiſante pour 
me 


com- 

de N — la diſtan 
ce ab y a dun Percbeur à un 
Homme canverti nittant' pas infi- 


nie 9) GER * tout 


abſorber 15 
*-Gela of, e les Hommes ex: 


3 


[4] Diſons 88 choſe de pins. La diſ- 


-rance qu il y 4 de Homme le p Pls ge 
Homme le plus ſeine : Fon 1 ſuppo- 
tre 


pas auſſi 
* ſane 


ſer dans ce monde, n 


grande qu on ſe le W * 
que ehe bur gain, tours k. 


* * * 
* 


* 
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empts de toutes peines, de tou- De 
te retribution après la mort ; le don. 


Paradis eſt ouvert 4 tous au 4or- 
tir de la Vie. BULL at 
On nen r pas, je le 
ſai; mais la conſequence ſubſiſte 

tout auſſi long · tems que le Prix 
cine . & malgre- tout le correctii 

quon y — Hommes as 
' vent en tirer: Pr” Ota {1 
gate ce — ce _ 
ite neſt a a ceux N 
font tous rar er: — 1 
Rifier:; ou du moins * e 
tent dien ſinctrement. 
Trouvera -t- on qui ici a regle de F 
proportion ſoit obſervee 2? car ſe = 

' repetitir bien ſinetrement, eſt | 

faire tout au plus le ver par de 

la a,; & faire tous ſes efforts 

me ns; 0 2x faire che. 
* Rivemetity/ 0 2010 

0 9 80 eſt Dawes 

222 que Tinpiterion 
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og, 


dete. 


whe. 


£112191ge 
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" 5 RW Ons 
oit à lun & à lau · 
IA portionss 391-7 
-\C on ne voit pas a ew) 
bur IEvangile ſollicite les He Hommes, 
dune — „ ſe 
hater de faire chemin. 3 
& les ſeront Cen- 
ſe tremouſſer, faire bien du bruit, 
pournerien dire, quilojeconchuant, 
Donnons · en un exemple 
Une troupe de voyageurs doi- 
xeovle 1 certain lieu: 
i leur veut : du 
— & ds qui les reutes font: bien 
connuẽs, fait poſter des ſemtinei· 
les fur le chemin, pour preſſer les 
voyageurs de Hier leur marche, 
on les avertir que ſi la uit vient 
les furprendre ils auront inſini- 
wen Flas de peines; de dangers 
à courir. » Les Sentinelles s aequi- 
n tent de leur commiſſiun, ils ne- 
»pargnent- ni ſollicitations ni inſtan- 
ces 5 ils le — 
uqu on coun A perde 
9 | 


4 


4 y * 1 
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| A ta IL. On1ecTton. 17 
„A quoi bon, dit un des Voyas , De 


»geurs, faire tant de bruit pour nous 
„fare doubler le pas 2 La wats 


„dont vous voulez nous falre peur 


— 


tiou. 


vn rien qui doive nous eſſrayer: 


„pour vũ qu elle nous trouve avoir 
„fait fincerement quelque pes dans 


„la route, nous vt ſauwves, Un 


thay aile, envoyè de la part du 
„Rei, nous tranſporte en un in- 
»ſtant au mifſeu des airs, & nous 


narriverons au gite moi qui me 


vſerai repoſe la meilleure partie du 
»Jour - tout auſſi bien que vous 


„qui aurez ſe ſang & eau, & 


march (ans reliche. ' Is 
Penſe-t-on que les Hommes 
ry. etre ſatisfaits d une ſem- 


ab diſproportion [4]? Ce ſcroit 
9 VLabuſet 


[7 ya . lors qu'on vent jutifer 
1 gle. Dieu, ou la a Providence, d 
8 * maux ſans nombre, qu dle 4. 
Bi ſi inegalement , & dont il ſemble, que 
o 2 


* * j* 
. 1 : 
* | 6 
=y 


1 2 * j 
* p = a 
* * 
* ** 
- 
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RETO NSA ' 


— bien groſſitrement. Ne 
5 2 nous y trompons pas q on Ja deja 
dit (), les Hommes calculent tou- 
jours; les plus idiots ſavent comp- 
ter & le plus ou le moins ne leur 
eſt pas indifferent; ils veulent ab- 
ſolument qu on leur faſſe voir 1ex- 
acte proportion entre ce qu ils {c- 
ment & ce qu ils doivent recueil- 
Uu. Hos, de Ia vous avez beau 
1 vous ęEpuiſer en exhortations , tan- 
nes, eee ee Fele à des 
ub ef andi, 


RA. 5 > reduit 4 pan LE thiſe, que ce font 
5 a0 men n des 
operations doulonreuſes/, mais nfceflaires » 
dont ils .. recueilliront un jour les fruits. 
Nai sit eſt vrai que Pimputation d titre de 
| ce qui man- 
ng 4 Yourrage. commence , n'y aura · t il 


en cot Kurds & une tres- 
1 3 e jero ra rt 
4 cure d un moyen fi deux, = — 
fi promt & qui n'a point * 
dis wil hifſe paſſer B12 routes 
0 es t e * le Fa 811 y 
"de la connoiffance au Souverain ? Voyez 
| Poms FREIE, EP don en vain le 
ne 


Wa L. Terre XIE XII. b h Reign 
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AIX I. OBJECTION. 19 
fourds, & la la deſſus Jen appelle a * 
Texperience. 
Or sil eſt vrai {qe la Dee | 
de Timputation, mEme A titre de 
ſupplement, porte coup à la furce de 
la. Morale Euargelique comme 
on croit de avoir prouve , Jen 
conclus qu il eſt faxx que cette 
meme Doctrine doive 1 de baze 
a la Religion Chretienne, qu elle 
lui ook eſſentielle ,- comme bien des 

ns le figurent. 1 
© Diſons quelque choſe de ph 
non ſeulement elle lui eſt tout 
fair etrangere ; elle la combat; elle 
Soppoſe au but de la Reuemption, 
ou du moins elle aboutit à en ve- 
tarder effet; ceſt qu en nt 
les Hommes de Vopinion dune 
prètendue metamorphoſe , qui — | 
vira de. ſupplement a  Fouvrage qu ils 
n auront pas fait, elle leur procure 
un faux repos qui vrai-ſemblable- 
ment leur coutera cher un jour. 


Ils *pprendroe alors par expẽ· 
B 4 rien- 


„ RRTYO NSR 

De la rience, que Touvrage de la Re- 
. demption 9401 Saccomplir dan 
{Homme meme , & qu'il n'eſt pas 
plus poſſible d'etre-parific , retabli 
par imputation (pour le eu comme 
2 | le beaucoup), qu il n'eſt poſſi- 
. He. dene delivre pen ou beaucoup 
| de la Pierre ou de la Gravele, 
par Toperation qui aura && faire a 

MM. 


. 


; 
0 


| ; 
4 


— . 


ben enge crois fonds > con. 
dure, que jai pi; combattre la 
| Doctrine de /;mputation, ſoit 
F i fubſtrtution., fans donner la moin- 
| | ere atteinte à celle de la Redemp- 
tion, & pat conſequent ſans de- 
true . recommoiſſance. 


* N 2 i. 3 0 
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US RH * 
IL OBJECTION. 


JE ne ſera donc plus vrai de dire 
que ſeſus · Chriſt nous a rèconci- 
lis: avec 5 qu il a obtenu le par- 
don de nos peches , & don 1 
droit 3 la Vie cternelle. 
ſe departir d une 7 i 72 
verſellement recue , meme dans les 
Societes Chretiennes , qui TR. 
le 12 0 ar d autres fa,? 


1 


5 


| REG⁰O NSE. 
„ Eu Koblig A sen d ir, De 1a 
& ron n fit don to 


que des mèmes — pg J. C. 
qu'on abandonne le. ſens faux 
lon y attache d ordinaire; Ce ſens 
eſt celui qui fande la nerefite de Ia 
Reconciliation » ſur un principe'de 
 colere ou irritation que Ton * 
Fre” exiſter en Dieu. 

| * 3. Voyons 


* ** 
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„ Rep ons's 
De a Voyons fi nous ne r 


dun d, point la ſonder ailleurs. 
J. C. Je demande: Qu eſt- ce qui fait 


ſtparation entre Dieu & Homme? 

(I ei la repetition eſt inevitable. ) 
Ceſt le mal qui eſt dans [Homme 
meème, ou pour le dire en d' au- 
tres termes, ( empruntons - les ici 
dei Ecriture ) ce font vor Peer 1 
dit un Prophtte , qui ont mis ſe- 
paration a VOUS 3 votre Dieu. 
Cela ſuppoſe. faut · il pour 
concilier "wap avec Dieu ? 
III faut travailler à la deſtruction du 
mal; car enfin, ſi la cane de cette 
| | — ſeparation eſt dans Homme, (com- 
me I Eeriture & le bon ſens nous 

805 le dictent) derruiſez, cette cauſe. 
8 ls ſeparation jceſſe; & ſi la ſepara- 
tion eſt levee voila. THomme 16. 
concilit aver. D off b 
Ce qu on nomme obtenir le par- 
don des peches, neſt en rien dif- 
ferent de cela meme: car Dieu ne 
1 ou ne condamne le Peche que 
5 parce 


a is 


* 


* 


1 
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A LA II. On1nerion. 23 ; 13 
parce qu'il rend I Homme miſera- De la 


ble. Or que demande Dieu, ſe den 4e 
ſincere amateur des Hommes , ſi J. C. 
ce n'eſt la deſtructiam de ce pris - 
cipe, qui ſeul fait obſtacle à leur 
bonheur! Bay, R en * ＋ 
Bie f Tommee y trawaille Au 
ſincerement que Dieu le deſire; & 
quiil concoure à Ty afliſter , qu eſt- 
ce qui peut y faire obſtacle ? Qui 
lempechera d atteindre le bunt/ 

Je conclus de la, que la Recon- 
ciliation avec Dieu, & ce qu on 
nomme Redemption, ne font qu u- 
ne ſeule & meme choſe ( 
e e ee ene e 


Ne! | * 4 — ind n "MF 00 
(bes- quon trop les expreſſions 
| as I Ecriture , fo os ar» des omraneiſin 

de ce, qui ſe fle entre les Hommes, on 

donne ihévitabſement dans le Fax: coelles 

- fur quoi Von fonde office de Midlerear, 

qui teconcilie 1 Homme avec Dieu, eſt de 

cet ordre. ou vient qu un Mediateur ( eſt. 
A- dire un Homme qui tienne le milieu.) 
eſt néceſfaire entre les Hommes pour ter- 
miner leurs diſferens ? Oeſt parce que les 
-Hommes ſont ve glam glansdeur propre cau- | 
ſe, & que chacun veut tout ijrer 4 h . 1 


prejudice 


- ; 
Is # 
"2 

= 
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AL 0816 ETION. 
1331 $E ty 17 *. 
* 1 gens e . 
J tir a fe: diſaifir de Lapinion de 
ieee, o ene 5: mais 
1 | 10 Ty 


7 1 N , 
9 * 15 | 


le 8 3 1 nk dane neceſ- 
rement qu'il intervien oy quelqu un qui 


it 71 & qui remdne cha- 
7 la raiſen . ia ſe departir 
ſes pretentions oweyde 


{ © FP Fern- -t on fonder 4. la meme cauſe 
2 n ae,, 


at- il g roche ? 
a ber n 0eA k ſe 4 


ou sil eſt vrai que cet (loi ene vienne 
de Flamme ſnl 4 que ce ſoit qui ait chan- 
4 2 par, rapport à Dl, & que Dieu n att 
int changd envers-Þ Homme , je demande, 
ce ne "ne fera pes & Homme 4 fare le che- 


5 * ce can, le titre de  Midiatewy. pourra 

fe prendre dans un ſens imparfait, eu égard 
à c qui ſe paſſe entre 3 R | 
Pe 5 conſiſtera 4 conduire 4 leur Pre 


Enfans qui Sen etoient grit, 4. faire 
* 2 3 * 


1 p — 
ry 
* 6 * 71117 9. 


A La HE On1zcTION. 25 
pour la ſatisfaction, il wen eff pas 
de meme. (a) Conte expreſiion off / 
reſpectable & fi reverce tout 4 la 


fois, qu un ne peut y rancher ſank 
ſe rendre ſuſpect d herefie , dimpicte - 


tre. Ne pourroit-on pa hs 45 
2 — un . dens? | Te 


Ns 8 on point 1 pout- 
quoi le mot de  SatisfatFion eſt plus inwola- 
— reſpecte 5 celui d lmputation_ ?. 
(Car il eſt, certain qus c'eſt une e 
lus grave de dire que tel ou tel fille 

. la Ol anden Lens * que 

e qu'1 ancantit I 4610. 

ſe qu en voici la — raſh ; * eſt 55 
le terme d'Imputation offre un ſens plus 
revol te naturellement , ce qu il —.— 1 


n'eſt rien moins, 910 e - 
innocent 3 zu lieu que celui de Labfaabn 
1 1 rc 1 woffre 4 Left 


qui ſo Ge. rejettor par 
I Pe _ 
meler le vraĩ lens. 


x . 8 „ ac 
, " P — 
— 9 1 
l u 1 
- 


"hs 


De la 
Satisfac- 
tion de 
Tye ©, ad 


— 


pour lui · meme de tout ce qull a 


* 1 
N F A , 
7 * . „, 
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REPONSE., 


E ne Gam que juſqu ĩci on 
2. ait attache d autres Ju ter- 
me de ſati faction qu à celui d impu- 
tation (a). Si — il faloit ab- 


ſolument retenir cette expreſſion en 


faveur du reſpect qu on lui N 


PE pg 


4 ſatisfait à tout ce 


| P i faloit accomplir pour le ſalut 


e „qu il ne sl eſt épar- 


en rien de tout ce qui pouvoit 
a I acheminer; il a paje 8 


de e, & en toute manje- 
tes tant par ſes diſcours que par 


fon exemple; & nayant nul beſoin 


fait & Joufferr, on peut affirmer a- 
des verite qu il a tout fait & tout 


ſouffert pour les Hommes ; & dans 


de ſens il ſera encore vtai 40 l 
* eur ceſt 


> » as . 


3 fv „* I W's 1.2 * oF 


* e la Note ci- der dire, 


A La"TIL.'OBJECTION. 27 
wen accompliſſant ſa tache avec De l 
te fidelite fans exemple, & une — 4 
tache ſi difficile, il a voulu, non - C. 
nous diſpenſer; mais nous encou- 
rager à faire la notre ; Semblable 
2 un tendre Pere, qui par condel- 
cendance pour. des. Enfans malades 
Faſſujettiroit quoi qu en pleine fante 
d rout le penible des remedes qu Ils 
devroient bir, & cela pour. les 
cngager a s'y reloudre (%% » 
_ Yolla Tunique ſens que je puis 
attacher à ce qu on nomme ti. 
faction; sil na pas autant deten- 
due qu on pourroit: le ſouhaiter , 
i adi moins cet ayainage.," OM 
r 


{s) Cette idge donne un grand jour 4 ces 
P. de Jeſus - Chriſt: Fe me ſanctie moi - 
meme pour enx , aſin gu enn anſſ. ſoient ſantii- 
flex. 21 Nrul. Hors de 12 quel ſens 
y donner? Jeſus» Chriſt avoit - il beſoin d. 
due ſanctiße ? Non „ mais iI s eſt A d 
toutes les voie: les plus rigowrewſes qui peu- 
vent contribuer 4 Hasser les Hommes dans 
ce Monde, pour les encourager 4 ſoumettre , 
& terrible purification dans Tauro. ng 


| Ahh 46446445 


8 ' Rzxrowsr 


ii na rien te; faux (a). 


* 


Iv. OBJECTION. 


14. bis hel abſolument neceſ: 

laire gue Feſus-Chriſt fout- 
frir & mourut pour our ſatisfaire aux 
vues de 1 dans e de yp 
1 e 97 I 


I, 


2 60 Pry ce qui . 2 


puis qu'il meſt aucune yg 


47? 


| Ziennes ou on n admtite ce meme. ſens, II 


eſt vrai que Ton y joint d'autres opinions 
my on juge 7 etre 1 ; ble comme 


| ui eſt en queſhon , le ſir eſt, 
| e que ls choſe Giz thi ente, de 


Fen tenir. 4 ce dont on recenneft unanime- 
ent la vin. Car quand il ſeroit vrai 
ue ee ſens ſeroit incomplet , qui dit in- 


 complet , ne dit pas errone; & uy * a fans 


comparaiſon moins de riſque à ne pas af- 
Frmey tout ce gl pa fry + Wa; Hr 
e 1 | 


. 
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REPO NSE. 


IE paflons point de | »dcefre Ohrs de 
abſolut dans les 'moyens qu il la Mort 


plait a Dieu de mettre en axvre: 50 ga, | 


Ce ſeroit avoir bien peu d'idèe ces de 
des reſſources infinies de la Sageſe + C. 
fe immenſe, que de prètendre la 
lorner a un ſeul & unique moyen. 
Quil nous ſuffiſe de favoir que 
celui quelle choiſit eſt ' parfaire- 
ment convenable : or sil eſt con- 
venable, que nous faut-il de plus? 
& que gagnerions · nous a fey 
Sil ne pouvait point Sen trouver 


| pendant 2 des Queſtions 
auſſi f#voles ,.( diſons temerai — 5 
ue Von doit la plũpart des | 
trons qui ont fait de la The. 
gie un Cabos, une ſource de com 
rrurietes. ( Kl—lx,«aiſſons 


Ke. 2 1 — 


"4 
yy. 


= 7. C. 


- But 

42 & 
1 & la Mort de Jeſus-Chriſt , &toi- 
ces de ent le mopen que Dieu a jugé 

prepre & convenable 


R SY: N s * 
Laiſſons les ſi⸗ ppoſitions de cöte, 


concluons que les Souffrances 


0 


frayer 
aux Hommes la voie du Salut & 
pour les y encourager. 
uoi il Ta jugè convena- 
þle ? Autre Queſtion frivole & 
dont nous ne ſerons peut · ètre 
eclaircis parfaitement que dans le 
ſiecle N Quel uſage pouvons- 
Hons en returer a Voici qu nous 


ms * Ia mort ps N de Ke Chet 
oh seſt demande pourquoi? & ul a bien 
loge trouver ici des reponſes : (car la Theo 
ſeroit bien court, ſi elle ne rendoit 

5 Salſa de tout) Ceſt, dit-on, parce que 
'Þ Juſtice de Dieu offeriſce demandoir une 
reparation. Or il ** qu un Dies ſe fit 
| Homme. pour riparer 7 que I Homme 
avoit \faite 4 Dieu. II au for Homme 


iy S mowrir.z  parce que la Di- 
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„de Perſaunes Divines ſe trouve 
„dans I Ecriture : il eſt vrai qu il y 
„eſt parle du Pere, du Fils & du 
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„peu qu un mot Aude y ou bien, 
„prouvez - moi qu une Perſone 


vn eſt pas un Etre: A defaut je 


„me croitai fondè à conclure q cin. 
me je Jai deja fait - queen tta- 
„bliſſant trois» Perſonnes diſtinctes 
555 Dieu Tl MYR. 1 
„Divinitts. zi no #74 Uh 

* Lexpreſſon' de Pose. _ 
Me „je le vdis 3 vous 
„commencez & comprendre qu on 
1 micux . Hit de sen paſſer ; 
996% 17 ” D 2 Met 


ml 
Trias. 
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' 1 
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K NO 
W „mettons-la de core, à la bonne 
bbeure & ſans aucun ſcrupule- 
dus qu auſſi bien erte ne Ba 
1 „ fournit pas. n 
FE — . hgy/Copont ed A a rai- 
* vſonnable à prendre qui il ſuffit ſeul 
3 Baur applanir. des montagnes de 
difficulrtes.* Qui ne yoir que, oh 
ala Ai ren de ce ſeul mot, 
fait diſparoltre: les N 
zinc vitables qu il avoĩt fait naitreꝰ 
Vous mobjectez que la contra- 
Atradiction ſubſiſtera had dans 
„les exprefſions de Pere, de Hils 
e F. finite, qui ſelon LE. 
zcriture ne font rel w ſol 8 mens 
„ Dieu- 2607S: Bit N f 
Sen de 70 ns conviens 
Spas; la difference eſt grande; & 
„ avemarquez, l vous plait, que 
_ „ pourvũ qu on ſupprime toute ile 
r 1507 Va point de 
”  *rontradiftion à dire, que tn f 
bon an, puis quſil meſt rien de 
=, - a 8 8 * 


4 Alte f £Q | zam. ö 


wow —— — 


| fe Grand',” ne jugeriez-yols pas qu il 
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„meme Perſonne ſous pluſ eurs 7750 
WA ou attributs (a). 


naturelle , qu' on ne congolt” pas 
„ aiſement qu'on ait pi} penſer au- 
„trement; & wit Wbleble nent 
„on ſera tente pon! jour 7 5 
„cher du Prodige a Teſptce de 


De * 


- Trinkes 
„Cette idee eſt fi ſimple & ſi 


ee, ui a eu cours durant plu - 


„ ſieurs ſiècles chez le grand nom- 
„bre des Theologiens. Car enfin 
„il eſt clair que fattachement, 
„(dirai je Fobſtination ) qu'ils ont 
eu à ne pas ſe Geil de lex- 


„preſſion de Perſonne, les a jettés 


„dans un Labyrinthe dont aucun 
deus ne Selt pa” tirer & ne ſe 
ostirera jamais. 1 
f „C wage y 4 has plus btonnant 


hy D 3 - encore» 


05 Ecker hire rymed fancbre -da  quel 


& dayanrage encore? On volt en iu, W 
Pane rite: Prince, le grand 
Fg 1. ae N '& * th gra)" . 

Homme a bien. WY 8 


3 


ay. 


bol 
; 3 


_ * 
% a ; : 
RS rosa 
4 4 . C1 E : R 


une + e & , 


encore, ceſt que ces memes 
„Théologiens (du moins la plus 
„ ſaine partic) ont admis des defi- 
„ itions qui reviennent entierement 
au ſens que Von admet ici. II 5 
»aiſe de le faire voir. 
dolls ont defini. le Pire comme 


„le Principe de L Eire ou la Puiſ 


„auce, le 75 e LIntelligen- 
ce Ou la. & le &. Efprit 


„comme la _ ou Amor e. 
f oternel. 


„Or je * ſi ce n'eſt pas 
„la définir preciſement les 411i. 
huts, Ou, i Fon veur , les diffe- 


„remes manieres Aerre, les diver- 


ves optrations 4 un ſeul & meme 


„Eure (4)? Sils sen fuſſent tenus à 


un nere definitions tout 


—_ We 0 : * * * 


92 choſe eſt bien dvidente ,. & Ai les 
Fi. kerſonnes mont plus de lieu; car que 


etoit· ce qu une Perſonne qui n auroit que de 


1 pad won by. ſans, Intelligence, ou de Bonts 
8 ance? Dira - t Lon que 
oy Pere Fu. & le St. Eſpris ont chacun 


* * . 
* 9 8 
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„ ſe fur applani.de foimime , les "TY 
„immenſes Volumes de Chnmever- T. 
eg fur la Trinitt auroient Er de 
„reſte. | 4 
ny avoit pour cela qa 
„faire un pas de plus, (& un pas 
„qui fe trouve autoriſe, autant par 
„le- reſpect dil a [Ecriture que par 
,.la plus 42 75 Raiſon ) il n'yavoit, 
qui leur eſt propre? En « Ce cas 3 reelle- 


ment trois Perſonnes bien diſtinctes, mais en 
meme tems ce ſera ine vitablement trois Di- 


trois Etre at. c. Ou ſi le faux 
de de ſemblables ſuppoſitions revolte, *. rag 
oblige den revenir à conclure, que de — 
ques expreſſions qu on ſe ſerve pour 
les differens attributs du premier Etre, ſt 


invariablement - aa 


Ws . 9 ' *% 30 
2. Fon. eſt obli 22 re des Areriburs - 


, 
n 


— . des bg 


tres, & encore a **. Leure { p 
73 ee e ee 


6 2 "aid fan 8 * 


Dela „ dis- e, _ ecarter , 8 
im toujours ces deux expreſſions 
urce de adiſcorde, celle de Jri- 


„ite & pig de Perſonne, ow 
- vrage des premiers Docteurs de 
»FEgliſe , invention de leur. cru , 
„& qu'on a reveree de Pere en 
,zFils ; comme ne pom, 6 choſc de 


93 | * 5 | 8 Ti 


« i 
nl (2) 
4. mime Theoogien. [2 


| 33 conviens que les Ames 
de Trinité, de trois Perſonnes 

ven e wore” mY trou- 
D > Na ATT vent 


Y *@ is Thiologien's anonyme Rhine de ces 


bpb ſections pourra remarquer que Jon a beau- 


coup abrigs cert cette ſeconde piece 3 On Ia fait 


Eviter: de repeter ce qui a été dit ail- 
E Il supercevra auſſi qu on 3 


| de meme dans la- Reponſe qui ſuit ; 


ce qu'on en a deja rapport un N 
3 r omen 


2 2 


margues rilaiives aux Lerires prickdentes. 


7 


„nen deplaiſe '3 Meſſieurs les 
» Theologiens , ils n'ont peut-erre 
„tien fait qui vaille d inventer 
„ces termes & de les adopter- 
„Ne parlons donc plus de 
»Trinite ni de Perſannes, ;y 
»conſens. La grande difficulte 
qui ſubſiſte encore, concerne 
„la Perſonne de | Jeſus - Chriſt, 
—_ a defini juſqu'a preſent. la 


„ſeconde Perſonne de la Trinité. 


„Faudra- t. il entendre par Jeſs- 
„Chriſt la meme choſe que Dieu 
„le Pere ? Les Theologiens diſent 
„que non; ils ſoutiennent que 
gle Fils neſt pas le Pœe, & que 
»i on ne les diſtingue pas par 


une denomination exttrieue, 


„on donne dans Terreur de cer- 
»tains . Heretiques que Ton nom- 
»Mmoirt. jadis Sabellleus. 


„On va plus loin, & Ton re- 


marque, que {i Yon mer à neant 


va diſtindion de premitre & de 
13 A e bs. Son »ſeconde 


{ 


* 2 2 
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„vent point dans TEcriture; & Den 


Trimits. 


18 K's: Ns us 


hoy Perſonne, on renverſe 
Tens, es ce ſeul coup le Dogme. de 
„la Satisfaction (dans le 2 que 
les l e Ortadaxcs - lui 
v donnent). 
3 cler. en 3 maniere. qu'ils 
ul entendent, il faut 9 | 
ment ſuppoſer deux Perſonnes 
vdliſtinctes; une qui demande 
1 & Tautre 40 . 
a ol otand point Fae encore 
vun coup de determiner ce que 
„ Ecriture veut ** Fon” croye 
ood 15 Perſonne: ds we hit . 


p $ 


All me PRO que Auteur tes 
„Objections fait quelques lin de 
eplus dans la nouvelle feuille que 
„dans la premiere, Il noir queſ- 
»tion-d' — que des difficulres 
qui ſe rengontrent à croire #0/i- 


„n vement trois perſonnes * 


15 14 


nies en un ſeul Etre. 


FN N v 
, % . 
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„A preſent il v plus loin ; 18 


Pour? oy des eclaircifſemens ſur Dieu, 
»la Perſonne de Jeſus-Chriſt, com- 


| 
»me {ſur ce qu on nomme SJatis- - | 
| 


„faction; il sagit, ſelon lui, de 5 
»determiner - preciſement ce que ” 
vl Ecriture veut 1 en croye = 
»{ur ce ſujet, 748 

ull me permettra lu dire 

„Je dans ce cas il s adreſſe mal 85 

„ll ny à que les Theologiens qui 

»le. croyent en droit & capables 

de determiner ce que ] Ecriture 

veut que Ton croye ſur tel ou 

„tel point - ce ſont eux qui exi- 

„gent que fon entende ce qu el- 

„le dig dans gel & iel ſens, & 

i taxent dErreur 1 tout ce qui 
—_ Nane. 

„C ſont eux encore * cer. 
»fient que le Fils neſt pas le Pe-. 
are 3 ou du moins ce font eux 

»qui ſoutiennent . qu il faut croi- 
ure literalement tout ce que E- 
zzcriture en exprime, fut; il vi- 


% 


. 


6 - ReroNnsse. 
De l'U- ha contradictoire.” 
— u ſe ſerois donc en droit de ren- 
wvoyer Auteur des Objections a 
vces memes Theologiens , (4) puil- 
„que ce ſeroit à ceux à refoudre, 
1s ils le peuvent . les difficultés 
n qui ſont une ſuite de ane ae. 
nCifions, 
»De deux choſes Funes ou hs 
»difficultes dont 5 Sagit portent 
»uniquement far les es Thiolitiens. 
»entant qu ils dererminent le ſens 
dae TEcmue, qu wils decident-de 
=> were dit; ou elles eee 
33 [t »fur ¶ Ecriture mme. 
_— ry elles portbient iu ac 
re, (ce que je ne veux 
»ſer )-ſon —.— ſeroit was 4 of 
»(b) il ay auroit qu ier, & ſe 
ztirer par 70 de tous les —4 
»difficiles. a 


e 6299 ebe aneh we 

347 THE. 
* Theologizns Orrodoxes, 

. Ct 4 dire fi elles rendojent i ptou 

ver que IEcriture e du hgh ou du 

8 ee ; 


7 411. 
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Si elles portent ſimplement ſur =o 
les Theologiens , (& c eſt je pen ies 


\ ſe à quoi tout ſe reduit ici) je 
conjecture qu'il ny © auroit pas 
de eau juſques au cas, & qu il 
ene ſeroit pas N e de 
den tirer. 

Sw que 


ny auroit r 
deux — A 5 la 
»ſeroit dcarter tout ce que les 
»Theologiens font dire a I Ecritu- 
re, & qu elle ne dit pas; la ſe- 
»conde ſeroit de Sen tenir à ce 
quelle dit , elle - mome, indepen» 
damment de ce que les hommes 
lui ont fait dire (a). 

Ia premiere de ces choſes eft 
plus des trois quarts faite 3 Fon 
a; mis de core les de 
Trinit“ & de Perſonne 


4 comme 
Etant de invention des Docteurs. 
& nullement le ee de IE: 
etiture. vil . Que f 
fa In lil de dls ite de la 
e on u 2 
(Voxer hore penultieme, ) = A 


1 
N 


4 


ne ant, voila I Unite , la Smplici. 


REreONSE: 


Que reſte-t-il donc a-applanir ? 
Fonte les difficultes qu on peut 
faire ici ne ſont · elles pas une 
ſuite de la Aiſtindtion qu on a 


poulu faire de trois Perſonnes en 


Dieu ? Cette diſtinction miſe à 


tt du premier Etre, parfaitement 


ktablie, ſes divers We. ven ſe-re- 


unifſent dans cette meme Unite , 
la contrariere qu on y reit 
— NN 

Prenez garde, dira quelqu un , 
que cette Ueune ſi bien Ktablie 


renverſe de ſond en comble le 
Dogme de la ſatis faction; ( car ce 


14 neſt etabli que fur; la diſ- 
7 ion de Perſamnes; il faut pour 


que cette ſatisfaction ait lieu que 
Perſonne du Fils ſoit diflerente 


de la Perſonne. du Pere.) Otez cette 


diſtinction, je le reitere, le Dogme 


de la farisfaction croule , ll wa plus 
5 de bare. od EA + 
Voila - fans doute qui woe 


conſi- 
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conſideration 5 On eſt ici dans la De IU. 


neceſlite d opter entre un Principe Dieu. 
& un Dogme qui ſe detruiſent Fun 
lautre. Lequel abandonnerons- 
nous ? Sera-ce le Principe ? ou ſe- 
ra· ce le 2 ? Si nous concluons 
a retenir le Dogme, & à nous 
aeſaifir du Principe, voici com- 
e Al faudra ranger nos preuves. 
1. Tout Principe qui combat 
un une Veirird capitale" & 
indubitable , eſt fanx,  * 
2. Le Dogme dela — 
une Verite capitale & indubit able. 
Donc le Principe de PUnite Di- 
vine qui eſt evidemment one 
traire à ce Dogme , oft faux, 
Il ſe peut que cet Arg eee 
paroiſſe pas 7 7 ur” le 
monde. . . Sy th 
"Bflayons wn ber un e - aa 
que. Fon ait à choĩſir. 


*. Le Principe de ! Unite Diving 
elt indubitablement vr. 
2. 2 eſt incompatible avec" 


+424 ” 


- 
1 1 : :, 
— o 
9 „ 
N * 0 ; 
. p | ” , =" 2 
, : - : „ * 
4 J a E P O . y 
en * — 8 * 
1 a £ 


De, 1%: diſtin@ion de Perſonnes. N 
Dien. Donc le Dogme de la ſatisfac- 


tion x qui na d autre bre que cet- 


te meme inen de Perlonnes, 


bow .. 
le ne ſai pas bien: * des tons 
aura le plus de Partiſans 
Parlons ſerieuſement ; En atten- 
dant que la Queſtion ſoit decidec, 
je crois pouvoir tenir proviſionel. 
lement pour le Principe de I Uni. 
tie Divine „ au prejudice de quel- 
e Degme ou 3 ue ce puiſlc 
quill. reverſe ſur fon chemin. 
Remarquons une choſe, Ceſt 
-qve: le grand inconvenient que Fon 
trouve a mettre de cote la Ai fiuc- 
tiow de Perſonnes +4. tenir pour le 
Principe de Unite, tout cet in- 
convenient ſe reduit a ce qu il 
 renverle le Dogme de la /atisfadtion 
(qu imputation ). Mais cela mè- 
me ne devroit- il pas nous donner 
lieu dexaminer ſi ce qui nous pa- 


en inconvenient elt en effet? 
2 | | Pour 


- hs 
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Pour en juger „ il N 
a examiner s il eſt; vrai, que 
ce Dogme ait eu juſqu ĩci de gran- 
des mult s Sil eſt meme de nas 

ture à influer ſur les rut, Sil 
peut contribuer à rendre les Home 
mes Gent de bie. | 
lsa Queſtion ſera, E Erbe 

aiſce a decider , ſans qu'il ſoit be- 

ſoin de rappeller ici ce que Ton a 
deja dir fur ce fujet (4), Ce qu il 
y ade frapant, ceſt que les Theo- 
logiens , ceux-la mee qui ſont 
le plus attaches à cc Dogme, mar- 
quent par les correctie qu ils y 
joignent >. quiils en craignent les 
conſequences pour la pratipue. Ceſt 

uoi ſe rappo rtent tous les mais 
3 e e dont ils accom- 
ny cette Doctrine 
Voyons neanmoins ſi ce 
mauroit Payne) e e ON 
IL e 5 | 


* wy * F . 7 
> ö 9 


— 
—— ”, 
fo 


3 : 
- WO RB 0% 
7 tilite. dans la Religion par rapport 
Dien. à la theorie; y repand-il du four? 
„en applanitil les difficultes ? Mais 
un tel examen ſe peut. il faire ſe- 
1 rieuſement, & meſt - il pas plus que 
8 prouve ,.' par experience de plu- 
ſieurs feces „que ce meme Dog- 
53 Ai de nature &-produire tous 
les oppoſes 2 | | 
8 N etaler ici les 
| controverſes, les diſſentimens, les 
= accuſations recip roques dherbhie , 
—.. eu lieu War les Docteurs 
2 Loceaſſen de ce Dogme ; [Hil- 
coixe en fait preuve; & remar- 
dauons ici chemin faiſant que la 
iheorie & la pratique ſont 1 fort 
lices. que ce qui porte cuup a Lu- 
ne le porte à autre que tout 


39 | Dogme- ou principe ſpeculatif qui 
___ | neſt pas C idemment ſondé ſur le 


wal, qui n bermonifſe.pas avec für 
2 que ce Dogme, dis. je 


| . ; dans dans ſes effets quil el 
= i cauſe 5 il portera dans les 
7; 8 | mur. 
= | $A 
14 
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weurs le meme faux, ſa meme oe 
confuſion 5 quiil avoit potite dans Die 85 
les eſprits. | 
Voici une autre obſeriition qui 
ne ſera pas hors de {a place. 
\ Ceſt un bon prejage pour la ve- 
tte d'un princi ps, lors que tres 
naturellement, & ſans lui ſaire de 
violence , il renverſe i droite & à 
auche des opinions ſupſectes de 
5 u,, & de dangereuſe conſequen- 
r lors qu il falt diſparoitre les 
— dont on ela rgeoit la 
Religlon. 
and un van qui n | 
a tels ers, nauroit pas en 4 
loi meme toute Evidence qu ooan 
pourroit ſouhaiter de tels effers , '.._ 
As. je. produiroĩent du moins de —& | 
Forres relomprions en faveur de = 
1 „ — 
"Ia il y a e = 
ee de bla Divine eff s. 
ft vrai, non ſeulement par ſes 2 
<iets, parle jour quil ec en 1 
E 2 Con-, ww 


Ve; we, 1 5 WW I.0CW 


SS Yu mane FT Ss = — $3 $35” © vu 
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; contrarier6 qu'il diffipe ) il eſt de 
indubitable en ſoi. Qui'eft- ce 

1 5 le conteſtera ? 
Or s il eſt une fois reconnu que 
ce Principe eſt indubitable en ſol, 
ne 2 pas oblige de recon - 


noitre qu il eſt ;ndubitable dans ſes 


K nt 0 * 


(9 On a eja rel le > DM. de la 
(9.00, x. mpuration , par la raiſon de ſa 
non-»tilict, en & & que les obſtacles au ſlur 
de Homme stant thex, lui, c'eſt chex, lui 

qu'ils doivent ſe diiruire. Ona de plus de- 


| mogels que les conſequences naturelles de ce 


2 ſont dangereaſet, qu elles portent * 
eee | . Os <1 
4 on pe ce m Dogme 
ne, en . ele le principe de 1 U- 
nt Divine,” on renverſe naturellement la 
diſtinction de 2 * ab 8 755 ce 9 1 
ml ne be gout wn. ge 


La „ c'eſt with 
toit aſſer difficile de determiner lequel de 
ces. den Dogmes ( celui de la diftinfion de 
Derſenne, bg cali de Is dafl) fre de 
+. Principe 4 P * En 


N . « bo N 
a . = * 
7 * 1 * - - . 
l 1 4 : 
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De a je me crois fond6 à con. De TU. 
clure que 7 Dogme de trois Per- ron 


ſonnes diftinies en Dieu, celui 
de la fatisfation ou imputation'; 
entant quiil eſt une ſuite du pre- 
mier, que ces Dogmes ſont de 
een que . ae par 


En effer on ſeroiereme de juger 6 e ct 
le 8 SatisfaFion qui ſert de Prin- 
celui * la * de Perſonne. 
2 en eſt claire, ce que lars 
vous croyez avoir detruit u & autre 92 
renverſant la diſinction de Pexſonne ) , vous 


navez rien fait, on oppole | 
de la ale eon ad un Pri — 


ttabli, & qui ſubſiſte indẽpendamment du pre- 


mier. 

3 E 3 il 2 2 . 
celui Sati faction. PA 

is Vous 8 rien fait encore. 


1 lui de la difin& 
2 Et en br kee an 845 


Sil arrivolt reden w ink 
Uun & baute d fond » & par des principes - 
indubitables , op oppoſen. tant qu il vous plaira , 

mera de meme , & juſqu a- que vous 

E la . 
t * 


. C'eſt ce que Lon croit avoir fait; & que 
Pon abendaene A Yexamen' 062007 Lecteur 
Equitable & intelligent. peaks NP" 


22 „ oA 14 
3 DeFU.. 4 com Wanner lui ont far 
Deu. e = c $3" 
bo” je me alla fonde a . 
encore que ſi le Principe de ! Uuii⸗ 
n Divine renverſe Jun & autre 
3 Dogme chemin faiſant, il ne ren. 
verſe que le ſaus, la coniraries 
l — effers de Vines: 


1 8 2 3 "ORE 
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31 
n Ain ce que I Erriure ne 
pas & que les Hlommes lui ont 
a . e i refte 2 kran ce 


1 4 a : N * * . 
+ =. - 4 4 my l _ 9 4 4 : net 
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Nes ind F * 
REPONSE. 


ons 
4 prealable & bien neceſlaire ici, 
cel qu il eſt bien plus aiſe de dif- criure. 
cerner ce que TEcriture ne — 
que de e ce quelle dit 
poſitivement, * ya infiniment 
plus à riſquer le dernier cas 
que dans le 
La Raiſon JE cola ceſt quien 
| ſuppolant la Divinite, de Ecriture. 
comme une choſe toute &tablie-, 
nous ſommes conduits à conclure 
qu elle gart de meme origine que 
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=. a Homme n'eſt en droit de ju- 
mY ger pour un aue de ce que I E- 
criture dit, ou de ce qu elle veut 
dire; autrement cet Homme quel 
du il ſoit ſe met 3 la, place de. E. 
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mort bien joieuſement E& ſoutenir I 
; doll o ewe 


blah qe ou une tyre. 
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Delago joignongy la force attirante de la 
niece J. elicit 1 95 PH 4 We un 
Wide = V reux ert 1ur 10-m pour 
a 3 5 du còtè du Bien, & cela 
vun. au travers des feux & des torture 
qu on oppoſe a. ſon paſſage... 
On comprend que voila tout à 
«s fois les x grands mobiles ſur 
i roulent toutes les actions des 
Homies» & il ſe peut que celles 
qui paſſent pour les plus heroiques 
nen ayent pas dautre. 
Les Martyrs ſe trouvoient pre- 
ciſement dans cette ſituation. Jeſus- 
Chriſt avoit declare que celui qui 
Tuc XII. le renieroi devant les Hammes, 
ſeroit renik à la face de Univers: 
& au contraire que celui qui le 
 confeſſeroit au peril de fa vie, ſeroit 
aſſis ſur ſon Trone , couronnæ de 
- Gloire. L option ᷑toit inevitable , 
| Il n'y avoit pas a heſter, 


1 


Si dela nous venons 2 ehvilager 
le cas oil ſe trouvoit leſus Chtiſt. 
n verrons ban 1 

re ITY 


— 3 
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I faut dabord rappeller ici Ia Debageg 


ſuppolition on que Lon à faite ſur le re 
bur de la mort de Jeſis-Chrift,, & rae 
dune mort vialemt (4); Ceſt ce de hike 
qu il eſt aiſe de relire, e (6 1 
roit ennuyeux de repeter. 
Vne autre ſuppoſition a ite, 
& qui me 23 A 
ceſt que  Jefus-Chriſt: ttolt Ae 
ren ſupph ess 
qui it dps Je ne ſai Y 
pas\-m&me ſi Lon ne ſeroit pas 5 
F — Farr de 
mort piononcè ſur tous tes Homme 
depuis le rata Ne 
fut lui. ene. Aru. 
echt il oft 8rd ma volt 
pas bte  //bre de e male it J 
dener Etre fibre die n, E 
ctitute e llinſinue dans tous les 
droits od elle ſait remarquer le 
double Aacrifite.du fobtillatice! ta 

f b KH 51 * W f conduits 


Mae = 
0 8 2 2 1 . oo can = 
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; — 4 ehren n | 


J 8 1 
des Mas- n _— que cette oheifſence 
In. a; di Etre parfaitement libre, & 
| 2 la Volontt de Dieu à laquelle 
7 - acquielce nttoit point une 
1 alone abſolue & poſitive, mais 
FBaplement une Volontt candition- 
. eee 2 Semblable 
a hg es ;quiun Pere fair > 
ids Amanti, de faire libre- 
xi quelque facrifice en; faveur 
de Wm! "fries 2 qu ils 
de le Wh PMA 
3 | jeſus- Chriſt Le done eu 
_— 1 & 
IZ craindre«des peines; Mobile 
= d uno exttime ce, n 
1 se ont eu. & que 
; ere 17. 6-213 
It 2 2 plud. A Hit * 
We wg os devant eus n'&oit 
ur Jeſus-Chriſt le 
wor Tz IR M Pi 2 
4 | << TE 


"# 
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toute acquiſe. Le Fils lien ai mi ne Derus.” 
pouvoit ètre exclus de la maiſan a 2 Cees 


C. com- 
In Pere. OO Pi< 
Il eſt vrai ue ce licrifice vo- EY | 
lontaire a di lui acquerir une ys. 


Gloite bien plus grande, plus 
ebloniſſante; goo, la nature hu- | 
maine ayant 2 choiſir. & 'voyant 1 
devant elle un afFeux ſupplice , Il 
fair peu de compte d une augmens 6 
tation de felicitè; ſa pexze la plus 


forte e er na 2 fuir la | 


douleur. we: 
e Set" donc tours 
Ae des deux puiſſans mobi- 


= qui ont ſoutenu les Martyrs. 

& qui independamment du mira- 
euleux ont pd leur inſp rer un cou- 

extraordinaire J 
quel beta donc 
aura eu ' aflez de force 
determiner 2" ſubir un 3 
apple dont Tide ſeule le ED _ 
fremir ?. ... rn 
"Sl y en a eu u quelque autre 

Hz que 


Cela ſuppoſe, + 
2 


1 


MF; R Oo 
DoPago- que celui de ſon amour pour le 
1 Se genre humain, (le deſir d accom- 
|  plir toute Ferre que Dieu lui volt 
deg e donnee à faire pour le ſalut des 
an Hommes 5 ). Si, dis- je, quelque 
due motif a pd contribyer à ly 
determiner e 105 mel 
inconnu. 


75 
#F 


ne ſe trouye Pant 
1 . „ pas dans 
YH ces actions d'eclat' qui ont le plus 
1 F 
1 Mais remarquons auſſi qu une 
1 gdneroſitt toute pure donne peu de 
deen ala nature humaine, pour 
3 by ire Pere: Tens du ſup- 
| | 7 If . N 55 -plice; 


=— be e- 
—_— eftemicl{e. pd 
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plice; & Ceſt ici qu'il faut cher- DeFago- - 


cher la" veritable cau/c-de la ſenſi- C. goa. | 


ble diffe 
roitre” entre 


difference Ton a vll pa- parce 4 
JelCr & bs 
tyrs. 


Dans les Mat le reſſort du 
| propre iuterèt ek la ſenſibi- 
lis, mettoit les paſſions en jeu, 
remuoit toute la machine. 
Dans ſeſus Chriſt, la ſenſbilitè, 
la partie machinale, toit ſans force, 
Cour h la 8 eſt une diſpoſi- 
lame, qui ne a di- 
| WO Fhorreur | la nature # 
pour le ſupplice ) les ſexs Etoient 
laiſſes a — leur foibleſſe; & cette 
foibleſe des ſens eſt ſans contredir | 
la ſeule que Ion puiſſe attribuer 
g 2 4 2 faille cher- 
ne penſe 8 
cher ailleurs 2 du violent 
combat que Jeſus - Chriſt cur a 
ſeute nir; une circonſtance qui pou- 
voit contribuer auſſi, celſt la 
Lhent od il erer encore de ie ſouf- 


3 traire 
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| Delge 28% er dire a rhorreut des tourmens & 
a C. com- de la mort. On ſent que cette 
= 8 liberté eſt la plus forte epreuve , 
des Mar. Ia marque la plus ſure, d un . 
v. deſintereſſement [4]. _ | 
L. Ecriture fait entrer cette cir- 
conſtance dans le tableau qu elle 
trace des ſouffrances de Jeſus Chriſt; 
elle dit qu ii % antanti ſoi- mome, 
& fel rend obeiſſant juſu d la 
mort & c. preuve qu il etoit libre 
de Feviter L. Jy Cx7-4(4 48 3-06 


Faiſons i ici une Remarque. on 
. cru "IO a . ne dnn 


nage 


(e W les Hommes l ſouffrir 
le plus librement, il s en faut bien que leur 
liberts ſoit entiere; & ſans en chercher l'e- 
xemple ailleurs que dans les Martyrs , f'er 
toient- ils pas an vwement, un còtt᷑ pa- 
la crainte de Vanatheme , & de Pautte par le 
defir. fobtenir Ia couronne du martyre ? ? 
, (6) Et une preuve plus deciſive , C eſt que 

| e bel le rend 522 ce temoigna- 

ez A-cauſe de cela, dit-i] , le Pire maine, 
— * 5 laiſſe made Perſarne he me Lite, 

laiſſe de moi-meme. Fai la puiſſence 


le. ee H, 


7 


9 
A La VIII. Oo erlon. 11 

tage le prix de la mort & des pen one 

ſouffrances de Jelus-Chriſt', en div cod. 

lant que Ceſt an Dies qui à fair ren. 

& ſonffert toutes ces choſes pour payrs 

les Hommes. Pour moi Jai beau · 

coup de panchant à croite que 

ceſt plutòõt ce qui en — 

ix „ & qui empeèche Fimprefſion i 
1 cet evenement devroit faire | 
rs. e 9 
Effectivement la premicre bar- 
riere qu on lui oppoſe eſt celle. ci: 
ctoit Dies [a]; tout lui croit 
poſſible', diſons facile; il avoit 
OTH H 4 rome 


. * 


5 / | 
(.) He quoi?! dira quelqu'un, Jeſus-Chrift 
n' ctoit · il pas Dieu ? Parlons ſans 6quivoque, | 
ien trois en" Feſns- chris, il le dirigeois  Vinſ- 0 
pit, lui communiquoit ſes yaes , lui mar- 1 
quoit les moyens que {a youloit mettre 5 
en ceuvre j mais celui qui toit inſtruis ; di- 
71 „ qui obe i ois, qui ne faiſoit ren de foi: 
kw n'ctoit pas Dieu; par la meme raiſon 
celui qui a Plaut, ſupplib ,- agoniſt, ſubi le 
ſu þ uy no oth u toit Dieu. oF 
ons 4 Dien ce qui i appartiem 5 * 
ne croons pas —— en lui attribuant ce 
qui ne peut couvenir qu 4 Ih n, fra 


2 IS : 
* 11 T - 8 4 
— - 


— 


Foibleſſe 
de J. C. 
eas 1h 
force des 
Martyrs. 
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zone. la farce d un Dieu; & de u, 
quelle ctrange diſproportion! 


2 vrai que pour , parer le 
coup dune objection auſſi forte, on 


ne manque pas dajouter que je- 


ſus · Chriſt toit auſſi Homme {4]. 


On en canvient, & ceſt à quoi 
tout ſe reduit; mais la premiere 


_ . impreſſion; a fait ſon effet ; elle 
| ſubſiſte malgré tout le correttif 


ene 


champ, Eſfi-ce que Dien mange 


7 | * 
vad | 


Ne pourroit· on pas 8 de 
2, r of debate ge 
Texemple de Jeſus- Chriſt ne loit 
ee ur Hommes , 22 
hogs " A 


(a] Fante ; Ae; Aken 2968. i ap 
t 4 Dieu de ce qui weſt bp licab A. 

— „ on tombe dans des | 
dont les enfant *enx-memes "'s'2 5 3 
&'quiils ne manquent pas de reſever. Indi- 
quons. en ici un wi qui 2 eu lieu tout re- 
cemmen m. 

Un Enfant lilant dans 'Evangile Vendroit 

ou il eſt rapport que Jeſus- Chriſt avoit eu 
in fon © Precepteur lui fit remarquer que 

Jean chi q uo! qu Dieu ne laiſſoix pas 
d*endurer- — nt repliqus fur lo 


* ** a > „ — , -—— "Iv. 4 

F * * : L 1 2 - 

4 = o * * - 
| : "yy l x «<H : . 


2 


A LA VIII. Os IEC TION. 121 
a ſouhaiter qu on pũt le leur faire Foiblefle 
enviſager, = ow la diſpropor- — 3 
tion accoutumte (celle de Dieu a g Hh. 
Homme), mais dans la propor- — 
tion ou la proximite d Homme à 7 
Homme ( )⸗?ꝛ 7 

4 N 7 Par 


a) On objectera qu'il y aura toiljours de 
Ia diſproportion, en ce que Jeſus-Chriſt na- 
voit pas 4 combattre des-panchans vicieux , 
que ce ſont ces panchans qui rendent la tiche 
es Hammes difficile. 1 
Cela paroit d' abord fans repliquez mais il 
deux choſes 4 confiderer dans la ſituation 
Jeſus-Chriſt, veſt trouvs: , qui pourroient bien 
faire le contrepoids : & il ne faut que rappel - 
ler ici ce qu on a deja obſeryẽ; c'eſt que I. 
C. a te appe lle 2 des fouffrances bien plus gan- 
des & plus aggreyies que celles ou les Hommes 
ſent d ordinaire. Or Jeſus-Chriſt craignait Ia 
Walen rhe autant que les autres Hommes. 
; Uy 2 plus; Comme Uno pom gar 
R reſſort qui determine les Hommes, a 
la ce de la peine & le gain de l flicks v | 
il devoit lui en couter lement, tant par 
la violence qu'il faiſoit a une Nature bien r- 
lee, (qui naturellement ne devoit pas fouf- 
r que par le motif defintereſſe qui I % de- 
A 4 HE Ako 
Si Fon peſe bien ces deux circonſtances, 
on ſera oblige de convenir que la tache de 
Jeſus-Chriſt 2 du Etre la. plus difficile qui ait 
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* que du moins le bara 
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da e 


ple un tout autre poids; tout pa- 
- Toitroit plus harmoniſant. tant 
dans ſes diſcours que dans fa. con- 


duite. Son amour pour les Hom- 


mes, ſa generolite, brilleroica dans 
tout leur eclat. 

' Joſe meme avancer que plus i 
ſeroit rapproche des -Hommes , 


plus il ſeroit aimable pour eux. 
ARTICLE Qari. 
Sr le ; Perſunne de Feſus-Obrip. 


A voir le Ulle, „ la vchemence, 
avec .laquelle les 2 de Or- 


todoxie taxent derrone tout ge 


qui s carte de leur fiſteme , 
de 


5 e enn des Homes. On 
devreit meme le ſuppoſer fans cela, par Videe 


ſeule de la Bonte & de FEquits Divine: car 


enßin propoſer un modele entierement diſpro- 
babe „ eſt. il de Ia D & de PEquite 


X 


b 7 as E „ TR 2 we "_ 
A La VIII. OB1zcTton. 123 
de VEcriture TLautoriſe en tout & 
par tout. Mais lors qu on s aper- 
goit que la lettre meme de Evan · 
gile le combat en une infinite 
dendroits, on ne congoit pas a- 
vec quels jeux, ou plutòt avec 
quelles lunettes, il faut le lire, 
pour y trouver, en tout autant 
de termes, que Feſws fils de Ma- 
rie eff Dieu perſonnellement [A]. 
Te quil ya de ſir, ceſt quon 
ne peut le lire dans ce prejuge, 
ſans etre accrochè à chaque / inf 
tant, ſoĩt par des faite [i], ſoit 
par la plũpart des diſcours que ]. 
C. tient de lui · meme. Et par exem- 
ple quelle contorſion ne ſe donne- 
t-on pas pour trouver un ſens à ces 
3 * 2 N | 3 Ac reien paro- ä 
[4] Mais, Agger , les partifans de fc. 
odoxie conviendront ſans peine que Jeſus fils 
de Marie n ctoit ou n'eſt pas Dieu. He ho“ 
quoi donc $'indignent-ils fi.yivement lors qu'on 
avance cette meme theſe", & ſans porter la 
moindre atteinte 4 la manifeſtation de Dien 
dans Jeſus-Chriſt one eos: =J 
(e celui de VAgonig'de J. C. en eſt un. 


1 


„ KEZ TON SE kt 
Mare paroles, Or quant 2 ce jour & 4 


r 
e le fait , 
meme les Auges, ni meme le 2 
mais mon Pere ſcule 

On n'eſt -guere moins embar- 

rafſe a demeler pourquoi ] Ecriture 
declare qu il eſt 55 pardonnable 
de pecher contre le Fils que contre 
| lo Saint Eßrit. ( Ceci how dit ſim- 
| eu beard au parallele du 
= Eils au Saint Eſprit » & nullement 
=. ke ini A la Dan du 
e irrémiſſible.) 
Combien d — . doi- 
vent embarraſſer les Theologicns , 
& qui s applaniſſent naturellement 
8. la fagon dont on enviſage ici 
. Perſonne du Fils ? On pourroit 
V en indiquer, ou Jeſus-Chriſt ſem- 
a ble avoir pris à tache d'empecher 
* hen ne le cle Diev ef. 
WM ; lement. . 

St Math. II refuſe ke ne de Bon. fue, 


Ch. XIX. 
. Gal; 7 og 4 au Bon 70 un 
| ws Var. Neu. TS n 


* 


ä * 
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ALA vm. OB 12 & TION. 125 
Il declare que 4x He crernelle Jean 


onſite 4 connoitre le ſeul vrai Dies, "Om 


celui qu'il a.envoye,, qui eff J. 
Chriſt. Mais il fait de Tun I 
tre une diſtinction tres 
en difant que celui qui envoye of | 
le ſeul vrai Dien: Donc la con- 
cluſion eſt bien claire, eg 
eſt emvoyt ne put ne Dia 457.08 

Encore le five, & pas . 


[+ WO taxent Jeſus-Chriſt'de 8 
Blaſpheme; Cef , "diſentils;/ h 
qu dn Homme, in te fais Dies, 
Jeſus leur repondit, (& cette re- 
ponſe eſt remarquable) Neft. il pas jexax. 
cerit dan: wvorre Li, F ui dit, Bus,. - | 
tres des Dieux f nc ell apelle —_—_ 
Dienx_cenx 4 qui la parole de Dies 1:8 
| ef iadreſſee , 8 zee je blafe 
 phime moi que eres a, | 
il 4 event un Monte , parce 
que fas du, Fe jute le Fils as Dias | 
l ne ſera pas hots de propos 
de prevenic ici ne ObjeRione ad Ie: 


18 RET oM 
nen faire ; la voic '. 
„vous avez dit [4] qui con- 


2 oda denviſager le Greateur 


& le Redempteur comme un ſeul 
& meme Dies qu on ne doit ja - 
mais ſepar 


er. Or vous venez de- 
=tablir que ſeſus · Chriſt entant que 
Sfikelt {implement Homme; Cela 
»ſuppoſe,, Rp ſera-t-il le Re. 
Anmtenrr?: N 51005 
R. On na rien erabli qui. be f. 
puiſſe conciier. - Je dirai d abord 
quia: parler bien exactement il n'y 
a que Dieu qui ſoit le Redempieur 
des Hemmes; d eſt lui —— 
de adire-Redemprion 27. 


le plan 
cel. ſa ſageſſe qui l execute. Ceſt 
donc le OGeatem, le Dieu ſupreme, 


22 proprement le Redempteur, 
le Reſtaurateur du Genre. bumain. 
di N eres: b «Fils 
; e a 6&6 E dgent 

We eee e de 


* 
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AL a VIII. OBJzeT1ON. 127 
de cette Redemprions il Feſt prete 
à toutes les ves de Dieu, pour 
le ſalut des Hommes, & aux depetis 
2 fa propre vie. Par 12 il a merits 
om au' deſſus de tout Nom; 
i 5 dis- je, le Redempteur, le 
Sawvewr des Flommes —— ſecond ; 
comme le Genera 1 
grand Prince eſt nommè le 2 
teur d'un Peuple qu il auroit tire 
deſelavage en conſequence des 
ordres. quil auroit — de ſon 
Mal tre. e 


&1 28827 py; & a #444 yi 4 © ry ,* 7 ; 


ART: 101 K Canguinuns F 
dup . Perſonne 4. Fejus brit. 


St HEM] B17) 
Neduiſons 4 qlitlque' choſe 11 
Aiken qu ii à entte PFidee 
de la Perſonne 


TE jeonenrin 
u brit, & celle que le 
Hrtodoxe eff donne. Elle 
2 fond ; & about 
iq à lever les con 


uniquement 
* celui e 


a8 Aarons | 
2 is „ Ortodoxes re-. 
connoiſſent que Jeſus-Chriſt a ere 
ane Homme. qu il a eu 
non ſeulement un corps humain, 
mais auſſi une ame humaine. Is 
croyent que la Divinite s eſt mani 
feſtbe dans r 
al na - point lui-meme, 
= ia 6 be fiddle organe 
4 v ontes divines. Et tot cela, 
nous ladmettons comme c] 
En quoi: conſiſtera donc la diſ- 
ſerence ? OO Foo HF 
OCeſt que nous eny s la 
Divinitè pure & ſimple dans la 
Pexlonne' de 1 el * qu ils 
* ſe 


oli ui AT fra 
2 Silteme Sele notre ſi ce n eſt 
a ation qu ils font des Perſon- 


Dane nous enyiſageons 
69] | | 9 | 


. ae ern 0 4 
81 * NING TI THY .*%y & 5 2014 K $3 
th 1 ew fat-preuve. 
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comme un Tout il eſt ee 
. divi ſer. oo . 

Si Lon y i attention, Ton 
que nòtre ſyſtème ne differe 
5 celui de LOrtodoxie, qu en 
ce qui eſt; plus ſimpie, moins 
charge de circunſſances, & meme 
de contradictions (4); car pour le 
ſond & [efſentiel , nous admetrons 
les memes verites qu eux. Ceſt ce 
que la reduction qu'on vient de 
Aye met hots de doute. 

Ne ſerions· nous pas fonds à 


leur retorquer ce qu ils oppoſent 


aux Catholiques-Romains, pour 


ſe diſculper de la prerendue here- 
tie qu on leur atttiboe.” ©. 


_- »Vous adoptez toutes les memes 


_»vexitts que nous, mais vous y 
=3jourez des opinions, particulicres, 
que nous ane pouvons recevoir 7 
E ſont . ou W 


1 by 


5 * — IK wad 


'# 4 
„ 


FA 5 2 0 7: . | | - 
au ho Commun ou A a nature 


Gs fins 
prerendue E 
= R Eau 


. on ne peut diſconvenir anc les 
| * 191 Textes * ue vous indiquea & une 
I Per n 755 concernant la Per- 
ne concou- 


de Dieu - ſonne 4215 
ens &ablir.yacre 
; Thi II Hut avouer encqre que 


: 8 * + 336 21 that] Sr C3. 2 Gas 


55 5 reer. 


Mai 11 1 1 28 e de ces 
choſes-Id eſt eſſentielle au falut. C'eſt, je 


2 ce qu on prouveta ö 


| wars of Teles conver: 
7 4. cet . p05 


son LA VIII. OS He N. 13¹ 


dans ce point de vue [Eva angile Repliqu 
devient plus intelligible, 7 A2 eerfouns 
portee de tous. & plus harmonifant 28 
avec ſor meme. | ds Diow. 
Mais il ya dees Textes a * 
vous diſſimulez, ou du moins qu 
vous pallez ſous filence „ & Wu 
ne paroit pas poſſible de 
quadrer avec les autres. Ce Kc 
ceux qui ſuppoſent que le Fils de 
Dieu a exiſtE avant que de naltre 
Es vvritt, en otritt , * vous 2 +7 
avant qu. Abraham fir je ſuis. G 
rifie-mos „toi, Pere, envers 5 XVI © 
meme , de li Glhire que j aj eve 
par drvers , quant que le e. | 
4. fat fable” the 1 | 
n voici un bien ene 
qu ſemble r&myigner que le Fils a 
eigne fa volonté avant que de 2 
datre, qu il a acquieſct 4 ce que 7 
Dieu lui dee un corps hw. 1 
nn I e wh x 


orifice”, mais tu 8 appropric un 
o—_ Alors fat . A woltt, 


12 je 


Fd 


\\ 


1 


— # Views 3 N Faſſe, 5 Dieu 
—— ray fa. Volonte. . | 


du Fils" En d autres n Jeſus Chrilt 
wan appelle 4 Fils premitey-ne de 
Col. 1 Diew'; 3' ailleurs e — de 
toute creature. Cela deligne * 
Vallager ante rieure à celle qu il 
| de la Vierge. As 
y a plus ; Ce Fils premier. 
55 FE 1 db comme une Per- 
* 1 ſonne adorable. Quand il introduit 
e dans le Munde fon. Fils premier uc, 
* il dit, Due tous les Anges de Dien 
. Philp.11 gde. Et encore; Afin qu A 
Nom de Jeſus tour genou Je Pleye. 
r comme le Pere 4 la vie en ſoi. 
meme, il a auſſi donnt an Fils 
davoir la vie en ſal. meme. Le Pere 
ne jag perſumne, „ mais il 4 done 
tout jugememt au Fils; Af, con- 
_ tinue-t-il, que tous honorent le Fils 
dee 75 honorent le Porr. 1 
| Voila qui eſt bien fort; mais 
eng un 2 terraſ-· 


a N nt 
5 , 


Jean V. 


* ' 


% 
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Ell; O Dies, ton trone demeure Reponſe” 

au ſitcle des ſiccles u, Tu as aime E 

la juſtice, & tu as hai l iniquit“; 2 Fils | 

Ceſt pourquoi, O Dieu, ton Dien 

a ain d'une huile 8 1 0 2 . Hebr. I. 

ler ee 8 


537-7: 
* E P or * 5 E. N 

K | je. lla * dit Sr. Paul, 
les dle que j ai ee een 2 
 munarerois moi. pre varicateur. 
Rien neſt plus propre à faire 
e jen des ptetendus Eſprits / forts 
que de faire harte la Lerire de 
Ecriture avec elle mms, que de 
demontrer, par Toppoſition les 
be qu elle druit dun 
e quelle bir de Laure. 
Apreès cela tachez de leur prou- 
5 Livre eſt Divin. 8 
nez ſeulement qu ils mettent la 
28 ee Are ae | 


far Ia 
— plique , vrai em ce que Lon a- 


C 
+ - 4 
* bi WW \ 
4 "1.4 8 
wh. 
v F 


13. RTT OI 4 un Aer. 
nepoaſe dene indiquẽs dans la Re- 


. yoit wis à un, la diſinckion de 


* en ils + certifient que 


la 
Divinit du Fils: n eſt pat la Di- 
"| oinite du Pere; & quoi plus ils 
mu.uinent le Principe de l Unite Divi. 
ne; en un mot ils renverſent tout 
ce qu on a cru davoir tabli. & 

lut des ptincipes indubitables, 
Ela ſuppole., tout ce gs 
be tenir nous cchape, nous 
ne pouvons plus tabler ſur men. 
Ge: que nous vimes blanc hier, on 
_. le fair ir aujourd hui. Quelle 
certirude nous--reſte-t-il- 7. Eſt-ce 
celſe de Jexiſtence dun Dieu ? 
du tout, nos idtes naturelles 
nous trompeit 5; mais quand; nous 
faurions qu il exiſte, que gagne- 
rions· nous par la, puis que nous 
ne pourrians nr de certitude 
ſur ce qu il eſt, que nous ſerions 
por Ae Sil elt 0m, ou il eſt 
. * eſt Jule . o l eſt 
; | : "Ore 0 


* 9 


ton; les Textes 
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 injuſbe; &c. Je dis plu gil yen n 
— ou SY — 6 3 


N 30 
cenimile à aucun de ces 


nous nous fondions po 
tre qu un Dieu une Caſe. 
premiers, fimpie & indiviſibis; 
ces principes ſont mis à neant. 
Ettoit encore ſur ers memes 
Privipe 
2 Etre ſmpie 
ales de L Eqaitt Bec: mais ces 
tant demi, ces uri. 
le ſont de mne. Ne parlons 


donc plus de Religium, elle» exifhe | 


pur; les n ſont ren. 
U Stich 
Det la eee dira- 
Ton vous 
oppoſe nattaquent point les aterꝭ 
huts du pre Etre; & s ils ph 
roiſſent oppoſes 4 ſon unit,; A f 
f * & indiviſibilitey on u 


14 vs 


[ 


que nous avions attribue 
de la Bomm, de la 


bs An oY 4 
r Y; . u Fils 
ute; matte e 
boards}. 
car les principes narurels ſur leſquels 
ae 


s \RnyONSE ALA Arr. 


r ve la conſequence. 
$3 hwy je nen demande pas davantage, 
& l age. aveu me ſuffit, & je me r&- 
je conviendrai donc vo- 
Ts que les Textes dont il 
Sagit n attaquent aucun des Atri- 
bats de Dicu, qu ils laiſſent — 
Wer les principes naturels'; & 
mw nebranlent en rien celui de 
itt & de la ſimplicit Divine. 
Encore un coup je ne demande 
tien de plus, naus voila accord. 
A quoi dont; sil vous plait, 
ſe reduit toute la Replique 2. Ceſt 
à me dire quil ya divers Textes 
qui ſemblent attaquer les Principes 
que Lon a (tahlis, mais qui dans 
le fond ne les ve les 
2 Au *! 19494; JW» © 


Ws; 2. ! 


_ _ venez = fk que je; de 
: concluſion. WAS” NECES Wo WW ANT | 
d | ITY * bs 1 1 | Une ö | 
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nne autre raiſon ſur quoi je la Repp" 
fonde, & ſur quoi je ne crains 
pas que Fon me dhe ceſt qu un 
Livre Divin ne ſe contredit pas 
(a Or il eſt evident que tout ce 
que fon peut inferer des Textes 
que la Replique fait valoir, ceſt 
que I Ecriture ſe conuredit. 

En effet vous moppoſer des 
Textes: ſe vous en oppoſe de 
mẽéme. & k .formels 5 & en 


nous y 


FHorirure ſe comtreuie 
Si ce neſt pas cela, je das 
plas qu une concluſion à en tirer: 
— la pretendue contraricti 
— dans les 'Fextes 
que fon met en oppoſition, nvſt 
point dans les ahnſer, elle weſt 
* dans Lexpreff ian. 
e nen e 17 plas; ; 


65 Principe que on e ge ar He 


conclure de IA ſi ce del due 


ſur me 

Perſonne 
du Fils” 
de Dieu. 


7 h ; Il * 
72 9 * 


75 
- 


K 
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a Reponl ceſt chez. nous qu il faut prendre 
Verlonne la veritable cane de cette meme 
E Be. auntnadiction; partie dans nos pre- 
Jjuger, partie dans nötre gnorauce; 
ceſt là que nous puiſons les cou- 
: leurs que. ieee Texpreſ- 

fan l -w- uni at 
Ceſt ce qu il ne ſeroit pas bien 
difficile! de-quſtifier;; il ny auroit 
pour cela qu à faire la confronta- 


* 
tion des Texte. 
Fr les nager en 
deus claſſes, wig e m 


Sg 
1 


72 ——— premiere 
tous ceux où le Fils eſt intraduit 
, comme une 57 8. Adora ble 5 
: comme celui qui * ta Nit en ſoi- 
mme. celui d qui tout jugement 
3 eſt donne. quo 2 — hono- 
== ren comme ils honorent le Peres; 
= ne eee 
: \ v3 e- Aggie” IR nb. Als 

} 244 5 
e e. I 2 
aut Homes Fen ſorger dans leur i 


! 14% 1 . 


2 


- _ 


4, * 4 
9 . 
4 . 


4 


bY 


2 

an an vm. W 139 
45 Der eſt dons, '-& | W214 
aint d bile de val 8 8 you 


compagnons,” 


Il reſtera pour 
ceux- qui ſemblent lappoſer que-l 
| Fils de Dieu a exiſfe avant que 
de naiire, avant meme que le 


nommè le Fils premier ne, Ie pre- 
mier de toute 'ortature, 
Convenons d abord que ceux 


de la derniere claſſe ne ſont pas 
exempts de diſficultè's; mais ces 


difficulres-la pourroient bien n avoir 
dane cauſe _ — 1 _ 


+Edayons de le ann 94, 
Fe par een de la 


en 


1 nen — Wehe J ene A 


f * Plus 


Mende: fur Fa cwceux où il eſt 


Reponſe 


7 ſur lla 
Perfonne 


du Fils 
de Dieu. 


Hebr. I. 


#40 Reronsr ALA Rur. 


, cenie plus ſort contre la Theſe qu'on a 
fk Ppolee que celui ci. Il eſt dit quant 
du Fils au Fils, O Dien, ton trane de. 


de Dieu. 


mcure au ſiecle des frectes',"& te 
Sceptre de tan W 3-5 un 
Lane de droiture. n 

Voilà, il faut — e Ms ä 


de Dies, le Sreptre , le Ropaume 


attribute au Fil, de la manire la 
Fus aprt. 9 hater: 


Suivons Peut etre 7 trouve- 
rons-nous 


choſe: de plus 


| vert a. develop: J d aime la Fuftice , 


= n as' hairiniquite” c pour- 
jau, O Dien; ton Dien i vint 
Mun bile de jaie par — 
em.. n 
3 e demande ici à in ndedme 


douè de raiſon, ſi ce dernier Texte 


75 r 


que fon a avancee.: ſe dis 
ce Texte s claircit par lui- 
c la derniere partie eſt plus * 
ſuffiſante pour nous mettre au fait 
Au vrai e la rd | 
i414 
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Le Fils eſt ici apelle Dieu, fans Reponle | 


contredit, mais il eſt auſſi fait catthang 
mention 4 un autre Dieu, «duquel 2 
celui-la 4eperd , & par lequel lan © 
ere oint (2). II a été int dune 
Hhuile de joie pu re hy cm. 
pagnons.” 

Or Dieu na point ds 9 
il neſt point ſuſceptible de recep 
voir aucun accroiſſement de joic. 
e 
ans quel  /exs le Fit eſt a 
Dies . p nie 3 


4 Voila qui decide la boſe. 4 fond ; i eſt 
c ici d' um Dieu ſu & d'un Dieu ſubate 
core Jeſus- Chr iſt eſt deſigne par le Dien ſub- 
akerne 3, Donc il n'eſt pas Ie Dies ſupreme 
Our le Dieu ſuprẽme — ii n — 

de Dieu au deſſus de lui. 

(6) (edn, * a la-mime; mis au fait de ce 

n Ia reponſe qu i fir aux Juifs, & 
que l on a deja rapportee 5 N N.eft-il pas ber beris Jean X. 
dans vötre Loi; Fai die, Vous cies des Dieux? 

Dans ce ſens Jeſus-Chriſt peut etre nomme le 

Dim des Dieux; mais i ne laiſſe pas ꝙ avoir 

un Dien au deſſus de tai; comme on vient de 
le remarquer ; c eſt celui que St. Paul nom- 

me 1 n N TY 


Nr dn. 


= 
1 
. 
| 


1 
8 ; 


. ne une * Aifficle A 


5 5 * _ - N 
x i 3 an n P 2 * * . * cn” F b - l 7 
> 2 8 * - * 2 "a. * : ; 
* HY A * | 
« _— * "> 9 i Y * * 1 . y : 
2 4 
5 WY N 5 X * * : 
by. - g 4 0 - 
* 4 / 
> . go . i y = Ip . ” 
\ 4 1 \ , 
1 
2 5 © 
- 


- Sd 


3 Fils eſt coficevoir dans quel ſens le Heep. 
F d tre, le. Ro lui ſont attribues; 


ce: ſera vraiſemblablement dans le 
mme ſexs de ce que l Ecriture dit 
Hebr . ailleurs » que Dies lui 4 aſſujetti 


- ,  Foutes choſes, quiil 4 mis 3 
ee quiid «486 ler 
3915 K Le er, Stow , qui, fan, 


gt regne juſues J ce. qu'il ait 


mis tous ſes enmemis | ſous le 


| marchepie de. ſes pieds. Apres quoi 
J rey WY i eſt aj joure que le Fils remettra 
a . & 
3 qu ii ſera lui mme 2 a celui 
1 di 4 4ſujetti toutes c hoſes &c. 
_.:; „je crois, na pas beſoin 
= þ de De Voyons ag ſuite, 

=» Et lors 


i introduit dans le 
=) Monde on Fi ee il dit, 
1 Au n Du 


Fry Les W IRE ſont nom- 
mes Ke Ne ils 1one aſſis ſur des 


1 | t leur eſt donne. Dans ce 
1 ſens e eſt. nemme le R des N & 
le Sener des Kine; & colt en conſe 
dquence ul ports on * 

connoit que lui ſent, 


. ———— _ 
| Anges de Dien Lade- S la pes. 


Que tant les 
rent. Voila, dit-on, la Perſamne le of | 


du Fils de Dieu'ddclarde adorable adorable. 
r Dieu meme ;./Or il ny a que 
icu d adorable, donc le Fils de 
Dies eſt Dieu FY „ Av 
Rien ne ſeroit plus fort que cet 
Argument, sil ne mettoit pas en 
ene la _— 80 * avec 


„ 


La 5 BEE 4 Fils teas rable 
Ae lieu aux qt tw We S rais 

; ils en ond ; de, je, conelu g 
Fils oft le 12 2. pus 5 $1] Etoit 


| 2 ran ris pou ai _ 
&. T0 n'y 4 rien Aye nde 
— Si Fon dit que Ihumaniss eſt devenut 
«derable en conſequence de ſon nien avec la 
h bonne bannen 8 


** 8 3 q þ * * 
N * * , \ 
g 1 


5 I 
* 


_—_ Sowa 1 14 Rark-;. 


of | Slaves. ell meme; il eſt aiſe de le faire 
r 3 NI 

Fils de e ee 
Dieweſt Oeſt que le meme Texte qui di 
bie. que le Fils de Dieu ef adorable, 
dit que ce Fils eſt le premier ert 


de Dien. Le Fils eſt donc ., il 
eſt donc  crearmre. Car enfin puis 
2 m'oppolez la Leure, je 


les memes ar mes, nous 
'-lomimes, à deux de jeu. 
Pourquoi donc eſt. il dit que 
vous les Auges de Dien PF adorent? 
Je pourrois vous dire-d'abord-que 
ceſt moi qui you le demande 
puis que je ne ſuis bas oblige de 
. gourquoi Dieu le juge à pro- 
pos. En effet la Queſtion porte 
jar Dien méme, puis que ceſt 
lui qui au Monde ſon 
Fils premierine, -ordonne au An. 
bree , & ce meme 


5 ure 


e . ce . 
RO RE qui eſt due 4 Dieu. De 
IA vient Wks s'cftarouche 4 Louie de cc 
mot, 7 fi equi Amn. 


ſ 


* 
= 1 
ES at« V4 — 1E 


* 
| . 
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ordre donn aux Anges eſt un 
bonne confirmation de ce que 
on a avance. Car cet ordre 
poſe que c'eſt ĩci quelque choſe de bie 
nowvean- pour les Auges, que fans © 
un ordre expres ils n auroient pas 
adore le Fils. _ | AF 

 Apres cela il y 2 ici une re- 
marque A faire 5 ceſt que le 
Texte que nous avons indique 
(O Dies, ten Dies 1 oint ), 
Went 4 14 ſuite de celui- la N 


Ceſt du mème Fils de Dieu qu il 


eſt parle dans fun & dans autre. 
Or il eſt Evident que celui qui 


Fils de 
Dn ell 


eſt en droit de el Nom de 


Dies à ſon Fil, eſt en 
dordonner aux Anger de 


droit 


a & Y adoration fore ſynonym 
2 que Fur eſt bien different de Faurre; 


1 © gem qui fe diſtingnent du vulgaire con- 
vienn 


que Fadoration eſt un acte de VAmeE 3 


n. 


Dieu mobite: Pane Fopinion vulgare l. ginu- 


man d'en donner la definition, 1 


cela Fest pas aiſe ; it eſt pourtant 1m 
Juſques-H de defmnir FIdolatrie. - 

© uy tou les Anges de Dieu Tadorent 
8 K 


: * 
\ * 
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5 Lxfiledie E & encore un coup demander | 
Clare a. pourquoi il Tordonne, ceſt ven 
dorable. \dorible. prendre d Dis meme. - 1 
Jene penſe pas que les Textes 
i nous reſte à examiner ſoient 
" herifſez: de difficultes ; celui 
des Philippiens ( n q Now 
. Jaſs tour geln ſe ply [#] 
ſe vr ar, applani ; ceux 
* * 1667/0 95765 qui 


| 89h: 275 
- \ 
fas Dieu ole voulw lever lon 
haut 7 d'iityation dont une 
| etre ſuſceptible , que for 
15 mY i — 75 — Jes Hom- 


nges enſe- ue cela tre. 
= e 


* 7 
2. — 


Pew que 


fan revs F un A Keb 
7 de fon lon 4 Monte 2 derogent Phon- 
beer! — w Pa pls &jl Fa "_ 
nous en _croyons les ">" 


{ 

| 

1 

& tn, 7 & tres formelle 0 

Voz les Notes ſuivantes. 0 | 

£ mater? qui joindre ce Texte aux verſes c 

A. precedent pour 3 l 

oY” vaten de Ia . e de Ceſt 
| | que« Uivation d 45. © groertnnt 4 Fi {excts 
3 autant plus que. Ta- 2 
+; 1 & le motiſ b 

"ur Van. fois Lepa fc Chef articu - e2 

_— ce qu ſuit.  Lequel (Jelus-Chriſt 1 

| a ſoi-md ant pris forme 4 
at Mit Ga omen oh 0 4 16 P 

© 5 1 8 2 


_—_— _— 8 
ann 
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qui ſuivent le ſeront ide meme. 


Comme le Pere 4 la vie en ſoi- nume, lug .. 
il 4 auſſi donne au Fils d avoir la dorable. 
vie en ſoi mme. Le Pere 4 Jean v. 


donne tous ugement as Fils , afin. 
tous honorent ite Fils comme 
ils honorent. le Pere. ' 


Pere. Le Pere a-til la Wie en ſain 
meme ? le Fils la auſis il a le 
droit d'exercer le Fugement ; enſin 
il doit Etre Honor tout comme le 
Pere doit Ferre, 2 N 061 þ 5 | 
Voila! galit d'un core , je le 
. K 2 | veux, 
Iagune juſputs 2 ta mort, 4 ta mors thime du 
3 40k 20 Dien a ſowverai- 
57 nds 11 Na 1 4 
Dien dans un ſens — & comparatif: & 
c'eſt en conſquence de ce Nom que tons genen 
a „e pepe, rant ds cent qui fant aur Ciel 
+ de celox qui ſons en la Terre & deſſons is 
err (ce qui vraiſemblablement eſt relatif 
20X Ange, aux Hemmer & aux Dimons ). C 
lei la diftinRian de Fils. wnigne > de Bile par 
excellence, de Fils premier—nd eſt parfaite- 
nei ablervee. Jeſus-Chrift et aan, & plus 


tlevb au deſſus des Hommeg &c que 
be de Ta Comronne UT 22 
Princes du Sang & des Gmuriiſents __: 


8 f 


JA 


2248 Rrros A Ls Rurt- 


_ Veur „ mais grande #ntegalite de 
BF f "I autre. e dere e 
Jobe · tes ces choſes e parce qu elles 
ui ant eie dannces; Ceſt le Pere 
99 donn tont MI an Fils, 
ll Le Fils luĩ meme le t : Tou. 
1 zes Choſes , dirt ; — <- iv hg 
jean v. wer en maln par mon Pere 3 & en. 
core,  Toute-Pusfſance eit donnte 
Matt. Ak "ny Gel & en la Terre. Et Von 

doit remarquer que [eſus-Chriſt en 

ſe montrant aux ar. comme 

le depoſuaire , „ le diftributeur des 

__ » Graces, nn pas voulu que les 
= Hommes priſſent le change qu'ils 
lui attribuaſſent la ſapremePuillance. 
Nous pouvons conclure de 12 

que Jeſus-Chriſt - tient  veritablc- 
new le milie entre le Ciel & 
| erre (par ou il encore 
I' juſte titre etre 5 — le M. 
Alateur.] Ceſt que sil eſt ſou- 
verainement exaltè, élevt᷑ au deſ- 
ſus des Homme: & des Anges , 
(en ce OP Ml Da Therpier de 
| * toutes 


wag mW —_—_—- hon #44 2 * * p 


SS , © 41 Hoa 38 ES A. 
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routes choſes ) il demeure nban- 1 f 
moins rotyours beaucoup au deſſows gale an 
de celui qui lui 4 done toute . 
chaſes en main. 

On ne pouvoit deſigner ce mi- 

lien une fagon plus marquee que 

St. Paul Va ar dans les eres 

qui. ſfuivent ; | Eramt fait, dit-il , 

4 autant plus excellent que les 4. 

ges, qu'il a herite wn Nom plus ex- 
cellent qu eux. (Voila le — 1 Hebr. I. 
oft au deſſus de tout Nom.) Car 
agel des Anges 4-t-il jamais dit 
# £4 man Pits "je Fai rr 
engenare ? E des 
4-t-il Jamais ait, A Aſſieds-t0i 4 ma 
droite, uſqu A ce que ſage mis tes 
ennemis pour le marchepie de tes 


\pieds (a) © 


. Voila lexaltation de J. C. au deſſus 


de toute Creature & des Ang es me- 


me; Et voila en meme tems Tele. 
tion du Pere au deſſus du Filt ex- 


a prime bien diſtinctement: C eſt 


2 u eſt aiſs de'Faperceroir” 0 quiic br 


monie reprend le deſſus. 


W 


ä J => 


#31 


* 
* 


150 „n Ta RerL; 


LeFile que ceſt le Pee qui a Gere * C 
au au deſſus des Auges, qui Ta fait 46 


71 ere. ſcoir à ſa Droite,; & qui doit _ 


WW 


8 


re tous ſes Ennemis ſous ſes pied. 
Jai dit que les difficultés que 
nous attrihuons à ces Textes; pren- 
nent leur ſource chez nous, partie 
dans le 8 partie dans notre 
(Ce ſecond chef eſt ſur 


tout eflaifa ceux de Vautre claſſe.) 
Mais convenons toujours qu il faut 


que le prejugs. ſoit d une etrange 
force pour avoir fait admettre les 


erxplications faredes que Von a don- 
| an à ces diffezens Textes al. 


een. 
fur ce preccir. b 
Is gens q Il ſe contentent de 


au le . ' ſolidement ctabl; , 


& qui le tiennent par A fort au 
. des Affe ultes qui on 2 y 


1 Ici fniſſene- . e de te 


/ 
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oppoſer'. auront vi. ſans done . 7% 

vec peine une Replique qui ſem- 

ble demolir ce quon avoir jugs de 

plus ivebranlable.. 

Effectivement, Fon .n'aime point 

a paſfier de Vharmonie à la dißa- 

nance. La nature faite pour June 
abhorre autre. Pourquoi donc en- 

core un coup nous rejetter de nou- 
veau dans les broxffailles , lors que 
nous nous flattions den i 
pour toũjours ? 

Cette — — eſt 7e & 10 
la fais moi mèẽme a mais il faut re- | 
marquer que ceſt-ici un mal ne- 1 
eſſaire, parce que quand — 4 
ficultes ne ſeroient pas expolees.ict, 
ne manqueroir pas de gens prets i 

à Sen faire” fort, & juſquà ſe 
vanter peut &tre d avoir EP >. 
par ce ſeul coup tout ce . r 
croioit avoir erabli. 

On peut juger de 1 quill n'etoit 

f pas. inutile de les prevenir en ce _—_ 
point & de leur faire. voir que 
„ eee K4 leurs, ; 


* 


conduit par 


Difficul- 


tees fon- 


moins le but qu'on s eſt 


gelt au Lecteur à en juger. 
cette ſuppoſition, on maccorde- 


"oO n aq. 1 
leur plus Fortes armes ponent à 


faur, ou pour dire mieux qu elles 
nt contre cu meme; ceſt du 


dans ce 4 Liz, 
Dans 


Si Von-a reuſſi 


ra, je penſe, que les diffenttes 
les plus fortes en apparence . loin 
de porter artointe au ura; le mon- 
trent plus inranlable; & il ſe 
trouvera encore, que ſi Ton a ete 
ir accident a. de 
I harmonic à la Aiſſonance; Ton ſe 
trouve heureuſement ramenè de la 
diſſonance à Tharmonte , & à une 


larmonie bien plus complete. 


£4 wr, 
2 4 x f "Ss £ 3+. * 


- - REPONSE 
2 fecurdt partic de ar- 


Ne diffirmyſons | point. Les Tex. 
tes qui ſuppoſent 8 5 le PIs 'de 
Dieu a 2x3 avant que de altre 
n., ee pi. 
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7 
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mediocres Aiffculter; mais sil eſt pie. 
vral 5 comme on Ta deja remar- dec le, 0 
que , que ces difhcultes ont leur gy - 
cauſe dans notre ignorance, je ignoran- g 
demande fi Ton eſt oblige de les © 
reſoudre? ſe demande meme par 
quel endroit on pourroit en venir 

bout ? car enfin qui dit ignoran. 4 
ce dit une pure negation; ſem- go 
blable à la nuit abſolue, qui n reſt 
que F abſence du Jour. * 

'T eſt donc vraĩ que toute 4. 
cult fondee ſur notre 7 _ 
doit iter tout auſſi — 
or fa cauſe ; que fi la verite — 

on ignore eſt de nature à ne 
poitvolt etre #ironverte , la diff. 
culte qui en depend ne pourra qa. 
mais 5 applanir ; que ſi la mem 
 Verite ſe laiſſe entrevoir en partie. 
la difficultè fe developera de . 
en partie, & pas da vantage. 

Il ne ſeroit pas difficile de un. 

thet le nend de la difficult dont 
x Sagit', fi Lon ſe contentoit dg 
TO | i 


4H 


- C of 7 
> 4 
. - * 
4 


tes fon- 


des for reil cas: Solution qui ne fab ;/te 
4 | qu'a 
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0 
- 


of * 
. — ' 
1 L , 
- 
wy 1 


F 1 . 
N l , 
7 = 
| . 
= 4 N 
* . : 


. 1 Rkroxsz A ta RR. 


Dicken. Ia pretendue ſolution. uſite en pa- 


a Lombre de Jeguivoque, ou 
peut · etre d une confuſion d idves. 
Cette ſolution conſiſte a ſup 

que c eſt rantor I Homme qui par- 
le, rantot la Divinite. Par exem- 


ple. quand eſus · Chriſt declare qu il 


exiſtoit avant Abraham, & meme 
want la fondation du Monde, 
Ceſt la Divinize qui parle: quand 
il dit qu il ne fait point ſa volon- 
Es. celt Homme qui Sexprime., 
Pour Ecarter toute equiyoque » 
a faut remarquer , une fois pour 
toutes, que lors que Jeſus-Chriſt 
parle de Dieu, il dit, mon Pere, 


„. Here qui ma envaye-;, & que 
lors qu il parle de foi. perſonnelle- 


ment » il Sd exprime par le je. & 
le noi; mais ce je, ou ce moi, 
eſt toujours celui qui eis, & ja- 
mais celui qui merits 'S elt de- 
quoi il eſt aiſe de ſe convaincre 
* les divers * qu on A, cite, 

Pour 


* : n 1 80 * — a 
* 8 5 ö ä 5 ; * | : ye 
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Pour s aſſurer que le mai de Pifkcul 'Þ 
Jeſus-Chriſt n'eſt point celui de deesfn r 
Dicu, il n'y a qu'a Tentendre Je oY 
loi-meme. Alot 3 dit- il, qui ſuis rance. 
aun Flomme qui vous ai dit la ut. Jn 
rites laquelle jai auie de Die. 
Et ailleurs, Le Pere qui mA en- 9 
voye ma donn commandement de | 
ce que jai a faire & 4 dire, Les Jean. 
choſes donc que je dis, je les dis 

comme mon Pere ma dit. 
On ne congott pas comment 
on a pl confondre deux idtes 
auſſi diſtinctes que celle de Pere = 
& de His. En effet peut-on ren; 1 
fermer ſous une ſeule idee, I Etre | 
cres, & Etre intree [ale 


2 


Nom- 


0 2 5 8 | 
(a) $i Fon objecte ces paroles, Moi & te Jean x 
 Phre ſommes un jo repons que ce meme Tex- 
te oſſte deux idées bien diſtinctes, ſembla- 
bles 4 celles-ci, Je ne ſuir point ſewl , mais 
ily a, & moi, &r le Phre qui ma envoyt. Jean 
VIII. Cela fait deux, {ans contredit. Comment 
donc Jeſus-Chriſt a-t-il pu dite, Moi & le Pire 
2 —— 4 mon tour TILE 
il 2 pu demander 4 Dieu que ſes Diſciples 
fulfenk un ? Quits ſelent un, comme — 
mes wn. Jean XVII. | bs 


3 
e 


4 
2 
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Rerons Kr LA . 
. les choſes par 
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* 
nom; Pretendre- reſoudre la diffi- 
cultè en diſant, que lors que je- 
ſus - Chriſt a declarè qu'il exifo:: 
avant Abraham, il vouloit dire 


que Dieu exiſtoit avant ce Patriar- 
che. ceſt ce me ſemble recourir 
2 ce qu on nomme reſtriction men. 


12 40 ne ſaifi de pareilles . 


ſatisferont bien des gens; javouẽ 
ingenument que je ne puis m'cn 


contenter. Donne en de _—_ 

res, me dira-t· on. Ceſt 3 a4 

he mengage point; il ra "4 

voir où les prendre; mais je puis 

nen donner aucune, & me con- 

tenter de mon ignorance. 
Jelus-Chriſt a dit vrai. fans 


daoute, lors qu il a declare qu il 


exiſtoit avant Abraham ; il avoir 
ſurquoi ſe fonder : Mais ce fan- 
dement', je Tignore , ou du moins 
je ne vois tien de bien certain la- 


e 


7 
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tions en avoir de certitude que g 
par une ou autre de ces deux v . 
 voyes ," ou par les principes natu. bh. 
rels, ou par une revelation expreſſe 


% 


F 
Ye 
+ 1 


& non equiv 
Or il ny a ici ni run ni Tautre. 
— à remarquè ailleurs que les 
s naturels ne peuvent 
— aircir ſur des hoſes de fait, 
quoi” qu'il ne doive pas y avoir 
de — ibilite entr ex. 
Pour ce qui eſt de la Revels- 
tian Ecrite , elle neſt rien moins 
que claire ou formelle ſur ce points 
ct; elle ne fournit tout au plus 
que des induiions , des con | 


8 ou des W de 
Fee 


Mais ny weik'y „6000 1 
une incompatibilite in wianifeſts entre 
la declaration de Jeſus-Chriſt & les 
printipes naturels? car ſi le je ou 
le moi de e ve neſt que 
le moi de Hanne ry pas 
2 177777 


A 


* 4 WE 
% 


1 
i 
„. 


0 — 11 Ty ReeL, 


857 Cs avant Abraham , & meme avant 


IJ | an & 655 


74 x * 


1 4 
1 


que le Monde fit c- „lui qui 


brikam, m avoit pas cinquante ans, com- 


me les Juiſs le lui objeQoient.”. 
On eſt ici conduit par la force 


de cette Objection a ouvrir une 
ide, ou une eſpece de conjecture, 


qu on donne pour ce qu elle waut , 


& que Fon eſt prèt d abandonner 
à la moindre oppoſition. ( Ceſt 
une induction à tirer de divers 
Textes de LEcriture, dont Lon a 
citè quelques: uns, & qui ne * 
vent ſe concilier que par la.) 
Celuiĩ de Vexifence de Felus-Chrift 
avant Abraham en eſt un; auſſi 
les Theologiens ont cru ne pou- 
voir 8 que de exiſtence 
de la Divinité; mais 'yoici-une 
contradiction bien marquee, c'eſt 
que ce meme Hi eſt nommé le 
premier-ne', & de qui 2 de toute 
creature. Autre contradiction en- 
core ; car Jelus-Chtiſt ar de la 


_——_— etẽ „3 
re 


o: 


* 


GS: 
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bre infini de creatures humaines, 
ſans parler des Anges , qui fans 
contredir font du nombre des 
creatures. 15 
II y auroit, ce me ſemble, une 
ſuppoſition à faire pour concilier 
| 1 * — c'eſt de top 

Je, Ame de Jelus- 
Chil. ia ner corps datis 
le fein® e la Hierge; eſt © 
rement un Eßrnt Anzdlique ; & 
pour rendre le ſens des Textes 


complet, il faut meme ſuppoſet 


ue Ceſt le premier de tous les 

3 imelligens 4 qui Dieu 
Ae eee e 338 
Cela poſe, il n'y auta * 


contradiction à dire que Teſus-Chrift 


eft © le Premicy - 25 Dieu. & 
de toute crtaure ; i my en aura 
r us à dire qu'il exif it avant A- 

aham, & meme avant la for 
dation d Monde. Car quand on 


ſuppoſerdit que les Anges n ont 


Monde. 


pas eite avant 1a Creation du 


Comment 


le Fils de 


Dieu a 


puexiſler 


--- > Ayant 


cue le. 


Monde N 


fur fait, 


I 
WW. 


Jean 
VIII. 


XVII. 


2 7 


\ 9 
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Desen Monde. Jeſus- Chriſt comme pre- 
0 7 5 mier · ne peut avoir exiſts antẽ- 

exifier rieurement : TY auſſi eſt il nommè 

. Fils unique à titre de prerogative 

Monde particuliere, quoi que les Ange- 

. far. & les Hammes ſoient auſſi nom.: 
mes Fil. de Dien. 

| Dans ce ſens il ny aura point 

3 non plus de contradiction a. dire, 

que le Fils, de Dieu a voulu nai- 

tre 2 car il Etoit Fil de Dies, 

pat ſa nature Angélique, avant 

258 de revetir un corps. & il 

ble 2 ceſt à quoi St. Paul 
fait, alluſion, par le parallele con- 
. _ .rinuel quill fair du Fits de Dieu 
>: wn Anger remarquant d un cotẽ 
nil a etc fait pour an tem, un 
9 ujindre; que. les. Anges , & de 


T7 Len quen eee ſon 
T * * u ende ? ers abaiſ- 


You Aver awanct, 1 vo ez 
2 que fg -av0it pas tes" 8 
Vid 
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abaiſſement volontaire il a hérite 
un Nom beaucoup plus. excellent 
qu'eux., 

Dans ce nds ſens: il ſera © vrai 
de dire que Feſas-Chriſt, au lien 
de la joie dont il jouiſſoit., 4 ſoup 
fert la croix c mepriſe la home;. 


ceſt dans ce ſens qu il aura pil — 


acquieſcer à ce que Dieu lui 1 . 
propridt un {Fins humain; & il faut 
convenir que dans ce ſens le m. 
rite de ſon abaiſſement & de a 
 n4i[ance. abjefe. en eclate inlini - 
ment davantage ; car il ſe trouve 
par Ia Wee ore chops | 
& juſqua fa naiſſance meme. 38 
Par la encore il a r We” 
"Hy ſens ,. ctoit deſ- th 2 A 
cendi ds Gel, . e 
 emvaye an monde, qu il cit tſm — 
de ef Ys Len alloit [oe N 
ajoute que cętte Dee I 
mettroir .. plus de V blance 
dans les differentes apparitions 


d 4 5 
5 due * 


art, 


* 
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dont elle ſuppoſe que le Fils de 
Dien ètoit du nombre, & qu elle 
nomme meme du Nom d Eier. 
ne, du Nom de Dieu. Jacob 
| 2 qui avoit vi Dies face A fa- 
L Ange qui apparut 3 Ma- 
od dit que ſon Nom ef admi. 
Fable, Un des Anges qui ſe trou- 
verent dans la fournaiſe ;” eſt dit 
' femblable q un Fils de Dit: En- 
fin" Daniel tẽmoigne davoir vil 
comme le. Fils de Hime. qui 
unt juſqu a Ancien des jours, & 
4 qui la Kigneurie, Vidonnenr , 
le Rene & la Denen furent 
donnees '&c, © 
Ss Kar e on te dok point con- 


"0 clure de 13 que ſeſus- Chriſt n ait 


etẽ * Homme; car 


= Ia Ame humaine n'eſt pas rigingire- 


mem d autre nature que celle des 
| Auges & la preuve c eſt que ſe- 

fus Chriſt nſighe u vun: he rf 
 Fedtion, | les FHommes ſeroms ſem- 


Ae aux Anger de = mais 
Ag 4 


8 l 
OI * ” 
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il faut convenir qu en ceci ſeſus· 


Chriſt eſt diſtingue tres particulic- 


rement du reſte des Hommes > 


qu il eſt «pique. 5 


res cela c'eſt a chacun A jus 


A 
u plus ou du moins de vrai- 
— de cette ſuppoſition ou 
conjecture. ſe ne la donne pour 
rien de plus, & je le reitere; 2 
tout Homme 
diſputer , je la lui 


nap G. 


i) 11 ſera Ale de TITS BY 24 

e 
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youdra me la 
i cede au meme 
ant, & je me comtente de mon 
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Ta 
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t. kerne La/ LY 
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PARALLELE 


"Do s gene Orrodext * Ls Per. 
if ' ſoune de Feſws-Chrift, aver ce- 
1 bd > ig Views dex 9 
| #354 rd 
1 ide quon donne id Ye la 
' Perſonne de Jeſus-Chriſt 4 tous les 
'" Kvamages que | celle du Siſteme 
| Ortodoxe peut avoir, & elle nen 
a2 pas les inromveniens,” © 
Un inconvenient de ce Siſttme, 
| cet quiil muliiphe les objets, qu'il 
met de la confuſion dans les ales, 
3 & quiil"offte meme une ſorte din 
.  Sompatibilite „ 
[.:! multiplie ; car car il * 2 
 .--  * quelque. maniere deux Fils; il 5 
F Fi entant qu Homme, & il y 
24 le Fils entant que Dien. 
1 met de la confuſion 3 car on 
5 et arrete à tout moment pour ne 
ſavoir qui eſt celui dont il eſt par- 
©E3 du my entant que 2 5 ou 
88 . du 


2 


SJ 


|. 


Py 
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du File entant qu Hamme Be 
— exemple lors que jeſus · Chriſt 

elt apells le premier nd de toute 
arvature ,- il ne peut eétre ni Fun 
ni laute: Le Bi entant que 
Dies neſt point crcaare, il reſt 
point : Le Fils entant ee 
me meſt point premier nt. 
Ce Siſtème otfre enſin de _ 
 compatible'; car qui dit Hir dit 
un Eire qui 2 origine de 


Etre De¹,,E.; & Etre , 
pendant ; & il faut neceſlairement 
que celui qui eſt ene, & celui 
ui eavoje;' ſoicnt deux Erres”, 
Vun ſoit inferieur à autre. 
Un avantage quon croit trou- 
'ver dans Tagcien ' Siſteme', ceſt 
quit releve; à ce quon | pretend; 
& infiniment , lobligation que nous 
avons Kr. en ce qui & quis 
le ſchaur de la 9 pour venir 
e L AP epron- 4 | 


"of 


”" * 


5 s Rr A La Rü. 
% epronver. toutes nos miſeres,. 

5 Ie méme «vantage ie trouve 

\ dans nôtre bee, & avec beaucoup 

plus de ali que dans celle du 

Jiſteme Qrtodoxe, Ceſt que pour 


4 pen qu on fixe la choſe de pres , 
a2 S appergoit que la Diuinite 
früme na pas pl ſeufſvir ni, per. 

ant Finalterable 


5 dre un ſeul inſt 

| Hartitude qui eſt efentielle. a fa 
nature: Il reſulte de 14 que '/om- 
__ ſulte encore que lobligation.qu'on 
„ fondoit ſur ce que le Halt entant 
que Dies dait avoir ſouffert ; sc. 

Wang unt. 185 108; | A F hangs 

3 lei cet Inconvenient nA point 
A ban, 2 4 qualité d Etre 
cee, & revetu dun. Ce humain. 
impaſſible i il a ſenti le gh. de 
| Fouts nos mies, & abet dau- 
| tant plus de rigucur,  quiil pou- 
volt, en faire la comparaiſon avec 
. 


„ 


r 
A ; — 


hd * — „ 
* ** 


N 


anterieurement, 9 avoit 780 
te par pure genero 
courir la nature W e 
 Tobligation. que nous lui avons 
Alle dans tout ſon extier. |, 
Un autre vantage de nötre the- 
, Celt quelle ſmpliic les objets. 
& les di/tingue tout à la fois, 
Ici, il ny a quam File, tres 
Aiſtinds du Pere. Pat le Tl on 
entend invariablement-I Etre cred , 
& par le Pere I Etre incree. Le Fil 
eſt. tothours: celui qui eſt exvoye ,, 
ae qui mers, qui Amun 
4, qui repo#t , qui rend grass, & 
a dependant des. volontes du 
Le. Pere eſt celui qui eve. 
pp Fils. Lg le glorifee , ub; lui 
donpe ance 
qui ordonne que tour genus fe plas: 
by rn 


On peut con anclure de la, en 
Sifbeme chevy au Fils toute la 


* le Pawurir, & la Gloi. 
L 4 re F 
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ſar toute chair, 
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3 que Taucien Siſtème lui attri. 
„ oP ercepte celle d tre la Canſe 

_ Semitre -; , *"PErre independant ; 
cropative :ncommunicable;, & - 
3 Dicu lu meme ne Feu, dummer. 


mY. 301 8 D Ace 1 a 
cover bse 


Sor ce 4 
* ef, 


— 


qui Frog , Concernant 4. 
une dt chi. 


N 


den e eee, 

duiraton; & peu néceſſaires au 
| ſalut. II eſt tal, & Ceſt un aveu 
_ on a fait d avance? II ſeroit à 
E © fuhait due ia eurioſite humai- 
mee pit ſe paſſer de tant de mir, 
dee poumnos e de comment; & il 
3 elt 'vrat —_—_— — ett 
| [neo les Queſfious dans 
rern die z E d leu par 
SE garde contradiiHions; ce 
= - Wer cs in Ne e. Hr? 


__ ner,; pour avoir" le de les 
8 "_ e en Jnr"; in 
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y ena; ces ions ont sur- 
ci la er des Verites Evan- 


geliques, les Eſprits — 
qui veulent des raiſons fur 
en ſont imbus, ils ſe 3 la 
onure pour arriver 4 _ 
choſe de plus harmoniſant -» 


pour dire mieux de moins ne 


lilloire. : 


ci on leur donne 4 e def. 


f&* ce qu'on à cru decouvrir ſur 
ce ſujet très content quiils- le 
tiennent pour , fi cela ne les 

ſati fait pas, & prèt a recevoir les 
owvertures plus lumineuſer que d au- 
tres en pourromt faire dans la ſuite. 
II faut remarquer apres cela que 


tout ce qui n'eſt 8 
te, neſt point un objer de for. Il 


ya une grande difference à faire 


| entre des Verites que nous entre: 
vopous ſeulement par voie de con- 
Jequence', & des Verites que nous 
a en _— K 1 leur 
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propre dee, . y 
| Ceſt auſſi par 9 quon 


| 3 
de sen tenir aux Priviipes ſamples 
comme au Centre. meme de un 
Veriil. N 
e de eib ene de 
dire naivement ia la penſte ? Rien 
moins. Ceſt qu'on n avoit ſoi-me- 
me aucune ice particuliere & pre- 
ciſe ſur pareils ſjets, on ſe con- 
tentoit de laiſſer dans lindefini & 
dans Tobſeuritf ce qu on ne pou- 
concilien; & ce neſt qua 
la ſuire des D ou Oljectious 
ci · deſſus expoſes -, 25 a | Etc 


EE 2 e 222 "re 


770 foi ne ; fur * 
40 parce qu Tes g 2 . invariables. 


Les un yrin rapport 4 nous parce 

qus nous ne les rang ſouvent wen 
Partie, que le plus ou le moins d'&vidence 
depend du plus on du moim de * qu 


nous les intereeptent. 


les rapport: des choſes (4), I eſt 


vrai auſſi que lhormonie qu'on 2 
vll naitre 4- la ſuitg de cet e. 
men, donneroit lieu de juger que 
Ton a quelquefois rencontre jaſte: 
Libre a chacun den prendre ce 
He voudra, ou de laiſſes le tout 


* . Fr e at 
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v de la Perſonne du Soak Ef 
prit , & 1 ever paſſe ſans J. 
Lees pluſieurs declarations de * 
qui la concernent , celle ci, & ＋. au- 


tres .f. mblables. 4 prierai le Pere. 


8 


» 


Aa Shaikh ui pour- 
ront nommer contradiction ce 2 
K de la maniere dont les dies le lant dé 


898 
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Ons nauer point endore paris 


. 
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— 


celui -i rendra 


une Perſonne bie 


- 4 | " , TY, \ 


1m 0 ErONSSE + 


+ * 
8c iI vous un autre 


Conſolateur pour demeurer avec 
vont cternell ren, ſavoir. TEſprit 
de véritt & Quand le Conſo- 
lateur ſera venu, ſavoir I Eſprit de 
veritẽ qui procede de mon 65 
* 
moi & c. Celu 2 me glorifiera , 
car il pon. mien & vous 


; Tannoncera. 


- 
* 


r Teries . 
d un cot Fae s le. Saint Esprit 7 
a diſtincte du Pere 
& de Fils, en 4 ui eff: Appelle 
an autre Conſolateur ; & ded as- 
ire ail ſemble n. faire gu une 
meme Choſe avec tou, les Aer, 
en te qu'il oft dit qu il procede da 
1880 oY 9 le LK b Ke. * 
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| ET on wrgnt 3 e 


1 ee e af por en De la 
I core parlé du St. Eſprit, trot Perſanng 
ſieme Perſonne, comme on Vap- xyric. 
_ mais c'eſt tout ce que OY 
a dit | precedemment ſur le 4 
— de Uu¹ẽ Divine, ne 2 
renverſe pas moins la 'Perſonalite = 
di/tincFe du . = #4, quelle i 
renverſe celle du un en- 9 
trai ue — * Dall- '. 8 
leurs Tide du S. Eßer eft une 
ze plus imple / plus aiſte à dk.. 
ger de toute Perſonalus,; que | 
| idee du File, - ſeconde Perſonne, 1 
ae que” les Thbologiens" 1a 12 1 = 
Ent. * 
25511 fue en convenir: Les ken | 3 
des que vdus indiqueꝝ ont denne 
eu au Theologiens d ktablir le 
. e „ne e 
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troiſiime Perſonne.” Mais cela na 
eu lieu parce qu ils ont voulu 
bltir FF, lintral de ger 
indcpendamment des ee 
1.4 > meme à leur prejudice. 
wag 9 5 
expreſſion pure & ws. 
. it Saint, C eſt- A. dire d Ef 
prit de Dien, eut offert d autre 
Klee que celle de Dieu mEme. 
eſt dequoi p. 
ne e e e [eſt Eſprit, 
tout un paitagd 
9 djvifible 8 er | 


erde 


ö 


8 bre "nd aux 
— rr key demployer 
dies #mages groſſieres , proportion- 

08 a leur intelligence . | 
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Ils etoĩent accoutumès à ſe De 1, 


former de Dieu des idées locales, Perſon- 
comme il toit de nature à oc- Fin 


lope. 


une place plutòt qu une aus 
re, a deſcenare & à monter, Ceſt 


La choſe eſt bien far "hang 
I eſt vraiquon auroit pt} trou- 
ver dans [Evangile comme dans 


| 'S | 9 

me ' correttif appuy& & ſoutenu 

ar les pri uci pes naturels , les idees 

uables devoient Temporter 

— comparaiſon 

formte ſur le materiel. 
Ca / &te 


tout naturel e ſe font ranges 


3 — | 
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4 5 


Linclination qu ont les Hommes 
a materialiſer — idee „ à leur 
donner des formes , à les habiller 
à leur maniere , n di- 
je, la 4 & par un eſſet 
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8 9 Mena: 1 
_ v4) des expreſſions qui pauvoi le 
| * . : favoriſer. 10 Ae; * Th 
1 eſt cauſe: que kon na eu 
gade de rien rabattre à la Lettre 
dies expreſſions. Jeſus· Chriſt arle 
dun Confolaterr;; Donc, Celt; un 
EBtre poſitif, ou fi Ton veut, une 
Perſonne. II dit n autre Conſo- 
nmecteur ; Donc ce n eſt pas de ſoi. 
meme que ſeſus Chriſt parle. II 
= dit qu il —— Ke Part de 
ſon Here; autre preuve que ceſt 
Lun Etre) une Heſenne bien di, 
oO  tinderdes dun. II ajoute qu il 
pProcede du Pers, & il declare en 
meme tems qu il. prendre du ſien, 
-preuve Evidente qu il procede de 
Han & de lau.. 


=. S ee ee ent le Sint Ef- 
| Tar Firs 7 * du Perc 
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fi Fun & autre ſe. mettoit à con- 
tribution, pour produire ce que 

Ion nomme le Saint bee (. 
Et comment Sen 
former d autres idees ? Car encore 
que on narticule ni portion ni 
partie, il eſt bien evident que 
 proceder de [un & de I uur eſt 
cela meme Or, ceſt 
une choſe de. fait, que tous les 
Hommes tirent des conſequences 
in petto , ſouvent plus juſfes que 
celles quiils articulent; & Von 2 
beau ſupprimer les termes choguans, 
tels que ſont ceux dont il eſt 
. „ . les e tacite- 
ment 


ee — brhad 


fer que ce tai 2 doive porter 
Dies ou contre ſe 28 Cette any 
tion ne pourtoit Gre que d'un df 
de diſcernemens 2 
veritt᷑ il ſaut de — lune, ou o'avoir 
—— dent, ou vonleir g avengler, 


Ee — que le reſpact le ids Se 


Dieu la Reli- 
Lion , 2 * awe de oth eee 
III. Part.” 24 HYz 7 
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ment, & nen rabuttent rien. 

Tel eſt Pinconvenient inevitable 
d'un attachement ſerxule au ens 
Grierat, lors quiil eſt enviſage ſeul 
& independaniment des choſes. je dis 
plus, ſans Egard aux reureſſemens, 
aux correctifs tres ſuſſiſans, que 
TEvangile nous fournit, & dont 


TAncien Teſtament mbine nel pas 


"- 408M "1 g 333 
feſus-Chriſt decks; il avertit 
(akin Toh ne prenne pas le 


change) que ce, Paroles ſont Eſ- 


prit & Vie+ il declare de meme 
gue Dien eſt "Eſprit. Propoſitions 


riaires dont Tune eſt indubitable 


los. Chriſt) annonce les aß, de 
Dieu. Die 


Abi & dont autre eſt la con- 


| Kquence. naturelle mY (pour ceux 


du moins qui reconnoiſſent -Jeſus- 


Chriſt Foo * . en 
mme. 


1. Cel. quf 4ſt 4. Diev (le 


44 1 
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2. Dieu eſt Eſpri | 

Donc, les date de jeſus · 
Chriſt ſont” Eßpris elles ſont de 
meme ture que engine d o 
elles partent. 

Que conclure de A? que lors 
que des idées 'ſpiriruelles , ei- 
demment ' conformes 4 la nature 
de Dieu, Te trouvent oppoſtes 
2 des idbes groſlieres , priſes d. 
mages de choſes' materielles, „ 0 
ſcroit renverſer Lora des choſes 
que de faire pre valoir e 

eee un 


. ay 4 5 
4 


fo) Une rewarque encore, cel que tours 


ge OO figure ſous laquelle on nous offre une 


idte ſpir ituelle „ ne 1 

fieurs[&gards3- c eſt un voile qui / e 
au travers Gagel on Fenerevois N 0 
II eſt vrai que Ton eſt oblige d'y recourir 
. tbauche, com 
me le premier coup de pinceas , ou ma- 
niére d alluſion”; Tea & de W res 
- | Maiy s avifer de 1 ler deſſus, en faire un 
Principe dont om tire des Conſequences, ct le 
moien etre mene dun contequence'd Faure, 
A une dftince du Vr. 
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b eſt * route que Tom 4 teme, en 
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e 5 JE je penſe 5 ma pas beſoin 
dttre N il parle de lo-meme. 
Il netoit pas difficile, ce me 
emble, de depouiller 1 ide We ce 
qu on nomme le Saint Eſprit, des 
es groffieres , des envelopes 
ſous leſquelles ſEcriture le montre; 
uy ny avoit qu'a redifer le litterai 
det expreſſions Par les notions fim- 
| ples, les idies clarres , dont le 
| wjer peut Etre ſuſceptible. 
Il eſt vrai que nous n avons pas 
Cidte claire & poſitive de ce queſt 
un Epprit „& un Efprit imcree ; 
mais nous en avons de tg atives; 
tous avons, Uis-je > des notions 
certaines de ce qu e „& de 
ce * uh n e e avi ſoit. 
ARS Tet aw 751 Nous 
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* 8 \ al —4 . mY 9 ' 
W. * „ vi „ 1 4 I; ax. 


e ge 6 Gee, non fur des wust, 
„ I'Ecrizare-nous en- 8 de telles 
| nous voulions les choifir pour, baz 

des os 5 


expreſſions > & des expreſſions 
* . en, fi wen 


| Joible Bauche du Yrgi tolljours imp 
EF ous 


4 i 8 \Þ * 
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4 Lon qu'un Du Se: 
it ne % pas, qu il Eric 
Feſt pas ſuſceptible d etre CO 
de quitter un lies pour aller dans 
un aur, qu il ne v4 ni ne viem, 
qu il ne ante ni ne deſcend: tou 
res expreſſions figurdes qui ſont 
Cuſage | jaſqu'2 un certain point 
mais qui doivent Etre rect iſtes pat 
de ler hat de * aature des 
O's {ABLE A > uh 
Fer ane mon er Lidee 
4 G. of d4Eprit de Dies 
ei Ton 'entend par la TEſprie” in 
cr66 ) eſt une idee ample”, Ceſt 
celle de Dita mme. 
Or Dieu s tant manifefe dans 
ey Perſhnne®*de  Jefus-Chrift , ct 
qu on nomme F H de Dieu ne 
pouvoit pas en Ette ſeparè ; on 
bowreif meine dans un ſens im 
arfllt ; le nommer — * de 
Chriſt's; & cela parce 
2 count d dirige de ce 
1 2 nen 
5 W 
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„ Raron 
1 ny Apres, cela y a- t- il. A S ctonner ä 


- Jelus-Chrilt beg 41am. avec les 
es ait exprimE.;. alternative- 
ment Tune & autre de ces deux 
chaſes, tantòt en declarant que 
get Eprit procede de. Jen Pere. » 
Ceela ne e be te, 
_celt; dire; que la 1 ptocede 
du. Soleil) tantöt en failant en- 


tendre que get Elprit proceie auſſi 


* la e hip, Fils, il Prendra 
6 hee vg 
1 pas evident 


mai quib a 
8 
comme pour. ee 
Lr Zeus ce, fue mon 
Fre 4 , Ami; Coſt pourguei 
9 Mega nn nh 
e Sr pour 
5 de conchhen que Lon 
* r 0 
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X .OBJECTION. 
'N Ue. peaſer 4 1. deſcrute du 


Seint Eſprit » tantot en forme 
de Colombe, tantõt en forme « 
Langues de ſeu Er uo conſt 
cation & que les Theologiens nam. 
ment Grace) 2 tte promeſſa, 
dic je, faite. 4 tous les HHommes,. 


fa prameſſe? Ta. fil en lui de la 
parteairte 2 1 4 $290 | ig ? * 
7 Et A propos de Grace, 9 dirait 
que Vous AVER affect de ne pas 


ci un waſte. ſajet pour les Iheola. 


giens, qui l ont. enrichi d une 1 
ae bene & de -Dil- 
tinctions. Grace prevenante, C. 


ce ſuſſiſante Grace Eſicace; or | 
beaucoup d autres que je ne m re. 
mes pas, © M4 RE g 


petit nombre. Dies manque-ril f 2 | 
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"REPONSE-. 
2 4 Dieting 0 jection 


doit are: ce que perſonne que 
ſuppoſer que le St, Eſprir Mit n 
Ne Colombe, nĩ des Leer il 

Flance qull peut y avoirengre fun 
. Et „ et bien imparſalte; 
ce qui, par parentheſe, juſtiſie 
tement Tobſervation qu'on 2 
de ae riſque qu on court 
oy uit au faux, par im- 


perfection bee e * 
An 

5 Tie 3 we ne Fembleme 

8 doir 2 . 5 2 2 2 | 
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conde Bip us 


ans de ſes dons ou de fes effets. 
Chacun fait 2 quoi lembleme de 
la Colombe & des Langues etoit 
relative; & 2 la Lettre 
Sexprime comme ſi I voit 
voir deſcendre le St. Epat LA 
on na jamais mis en queſtion = 


le Saint Eſprit fut viſible. 


Il faut ici rendre juſtice aux 
Theologi jens „ "ils ont fit rectifier 


babe. „ou |'impropriett de la 


lettre par idee du vrai. Qu il ſe- 

roit à ſouhaiter qu'à tous égatds 
. meme: ! ils 
ſe ſeroient Evite la peine de met - 
tre au jour ces pr Volu- 
mes à quoi les Queſtions * 


Grace ont donne lieu, 


Voila qui _ conduit 4 la « 
— de IObjection. | 
A vient je nai point 
atk ne a Ger, ee 


; $3 a MW 74. 
A dit Jean ee, r | 


nenen. 


; 3 4 
1 


19 Pourtant de bien für 


, trons ni 
2 les Queſtions ou'Controverſes qu ils 


E . rb firs 8 


raiſon encore, c eſti que cette ex- 


des 255 Pius pro 


( 1 
"- * 77 1 


us a R 2 PON S'E 
rations du St. Eſprit, ſajet . 
& ſi — ? Ceſt peut 
logiens Ion ron 7 fort epuiſe * 


nen reſte wn rien à dire. =" 


r je ne les at pas lus. Nen di- 
| ini beaucoup dans 


ont trouve à propos d _—_— NY 
Farlens . 
Eviter de — 


1 we > oi 
parler de la Grace; & une autre 


ion à tant de via, le ſens 
* ſi peu abb, quil ſeroit a 
ſouhaiter qu on pit la ſupplèer par 
3 
ſujet. D e 279 * 
Voions 1 quoi ſe reduir la Quel- 
tion, & remarquons;d'abord que 
| TeapteſiondeGuee (poup-ceigner 
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tant de choſes differentes, quiil fau- 
droit rag plufieurs fortes-d'orto- 
graphe , & en meme tems un 
Dicti N N rg en determiner 
application. 
ſe me diſpenſe) de: Aer les 
ditferens ſens dont le mot de 
Grace eſt ſuſceptible - [4} Ce quil 
2 de vrai, c eſt qu il ne peut 
avoir d obligation à ſe ſervir 
un mot; quoi quemploic dans 
FEcriture , lors que ce nn eſt 
ſuſceptible d'equivoque , qu il peut 
donner lieu a de fauſſes anplica. 
nont, lors an qu il eſt poſ- 
5 * trouver bare moins 
Jets abus Ul. $f 
Revenons. L Gen. done eſt 


vr nA . e N 

Grace 1 uelquefois  abſoluzion 3 
# trefois it e Nef; ed 
An xeillance 3 e il- Ggnifie ſecowrs > - 


JT rr qull oft 


hon 705 ſert ntanmoins dans Kaen z 
1 qu on * plus ou e 5 


AW T — 1 
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De 1 


(cs. 


1 n Pe d 


cc 


queſtian id; neſt autre 
qu'on 'nomme Eſp — 
1203 , Eſprit de Grace , ts 
St,” Efpret, (non les. Dons mira- 
culeux, mais les Dons / Jalutairer) 
Operations de bs Grace. Oper 


4018 
4 St. Eſprit ; Tous tetmes ſyno- 
nimes qui reviennent au meme, 


& remontons à la cauſe des diff. 
rens effets que n eee A 
Wan e * 
Dieu ur g ft le Pr 
* tous les Efprits il eſt I 
c, la premiere canſe. 'de b! 
les .z de toutes les 
Operariins;, dont les Epprits anon 
ſont capables. ge 
On peut juger de la * ne 
difficile de leur 
rer des fecours, de falre im 15 55 
ſur leur intelli elt ce 


5 | feeewte preciſement que je ſeroit 


davis 


BB ' 
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davis. de reduire tout ce qu on 
nomme Grace ; Rs du &. 


er. 


Dieu h - Phre de tous les 


ESt 3 & des Hommes en par- 
2 qu il. regarde comme ſa 
„& une race infortunte , ne 
Frm 


wil eſt 3 meme de leur accor- 
moins encore ſc 


autres. 
e it eſt vrai 


e For Arg a donnè lieu 


1 cettain ordre de Theologiens., 
de ſuppoſet en Dieu cette diſpo- 


tion partiale » ſous ombre quill 
ne doit rien aux Hommes , que 
1a Grace eſt un Don 


former des Vaiſſcaux 2 ' honnear , 
& des Vaiſſeaux 4 deshanncur. Ec 


TE? ils ont pour cus des 


cen 


0 Fd 


etre chiche des ereus 


peut · il qui 
uſe de partialiie, qu il les refuſe 
aux unt neee eee | 


purement 
„ qu il eſt le maitre de ſai· 
ve ce quil vexe de lon: Bien, de 
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centaines de Textes, qui, 4 les 
prendre littéralement, ſemblent 
fai pour fvoriſer leur opinion. 

Mais c eſt ici qu il paroit bien 


wa fenfiblement; cambien fon - riſque 


de s egarer par le trop de venera- 

tion pour la 2 Oeſt de quoi 
les -Theologiens. d'un autre ordre 
conviendront très volontiers ; ils 
en conviendront, dis. je, ſur ce 
point- ci, qui les rèvolte. com- 
me il rcvoltera toujours tout 
Homme que la prevention n aveu- 


2 2 ſeroit à ſouhaiter que 
| tows: autres points ils * 


714.3 
og 9 — e 
| mers: [4]. 20 nont —— t 
DS pris garde que ce qu | 
| _ ventrer la Relivion > 
A moins qua la detruire, à 
z ſaper par le . enen Ce 
1 er Ars 42 N donde 
ok N WE FH 36 
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ſondement eſt Lit de Dies i- 

dee immuable que tous les Textes 
de FEcrirure enſemble ne ſauroĩent 


&ranler. He quoi} Si TEcriture 
me difoit que Dieu eſt. r7jufe, 


qu il eſt cruel. vindicatif” „ (com- , 


me on pourroit Tinferer de plu- 
fieurs Textes pris à la Lettre) je 
devrois le croire? Je pourtoĩs ctoi- 
re. tout auſſi aiſement qu il a des 
„des mains 3 & qu il 

une extreme ſatis faction à fairer 
la ums de la graiße & l odeur des 
pak „ 8 * TEetiture te. 

"Ce qui devroit les abet | 
dans ce Siſteme de Lettre, ceſt 
que sls pouvoient reuſfir à Ir faire 
preyaloir ſur T,, de Dieu . le 


meme cn qui fetoit breche i cette 


##e-; ce coup, dis- e, feroit crow- 
ler tout à la fois Lantoritè de 1E. 
chiare; & il fe trouveroit, tout 


bien Saane ue la Lettre de 


88 W Narr 4 A 


N | Rev oONSE 

ver. FEcrieure auroit contre ole 
56 _ mme (4). — 

ne. Cela ſoit dit en paſſant „ ti 

; de de digreſſion z . c'eſt la Grace 
qui nous y a conduit indirectement. 
Revenons à elle. 

La Grace donc ou, abr le 
dire en autres termes, E 
veillance que Dieu porte aux 

Hammes, eſt uniwerſelle; le {c- 
c eonrs qu il leur offre. eſt un effet 
de cette mème — pid „ & 

comme elle embraſſę tous les Hom- 
mes „ le ſecours qu elle leur pro- 
cure les regarde tous; il n'eſt. pas 

_ mln qu elle en exclue aucun. 

e ſecours peut donc etre en- 
comme un Bien gratuit & 
uni verſel, deja tout accord aux 
Hommes, dont e, qu a 
n * Ae W 2 cux 
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eriture, 
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de la 


eux de tirer parti (eU. comme il 
he tient qu eux dowvrir les yeux 
ala lumicre du Soleil: Lamiere 


impartiale, qui ne ſe reluſe à 


perſonne, & que Dieu lui- meme 


donne pour embleme de ſon ani 
nete Bianveillance. 475,” va 


juſques ici nous marchons fur | 


terre ferme, nous tablous (ur lin- 
Aubitable, ſur un principe que rien 
ne peut 9 parce qu il eſt 
fande tout à la ſois dans la nature 
de Dies „i dirai· je auſſi dans celle 
de Hamme 2 ſans contredit: & 
la 5 eſt * tout * 
non Pe ys e obige dy 


. 2. OFT. 10 * 


1 

II. ok Erbit pas 
Sen, faut bien 11 lon.enrepre- 
noit de Paſſer outte. Aci chon ren- 
contre A droit & A gauche dat 


freux precipices » des 2 me- 


ehen 225.4 mes 


e ae 5 . 


Aer on le: * 


2 . Part, 


de mime ,Iil. 


Diel. 

tẽscontre 

I Univer- 

alite de 
1 Grace. 


| l f 0 * teraſßanter , 
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ines dont il neſt pas poſſible de 
voir le fond ; & le /extier qui les 
ſepare eſt ſi etroit qu a Peine voit- 
race. ge o mettre le pie. 

Parlons ſans. figure ; Ces prtcl- 
pices ſont les innombrables Aiſſt- 
cultes , que Von A ce Prin. 


E * aA ron Aut ſur [tu 


cultes „t qui du pre- 


e ſans replique. 
—— diſproportion, 


= que Fon- voit entre les 


Hommes --non-ſeulement par rap- 


port aux dons de la nature, mais 


Principulewent par rapport à ce 


qu on nomme Dons de la Grace, 


| lavantages ſpirimaels 3 cette inbga- 


lite, dis e, paroit dementir Evi- 
Lemment le de la Bien- 
Vbeillante j ou de la Grace uni- 
werſelle. W. 22 4 4810318 41 


5 3 eſt· ce de la en partie que 


pattiſans de ce . nee 
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uves 3" Ils les ont ſourenues de Dt 


—— dun nombre de Textes u IU. 
qui ſemblent les autoriſer, & en pern. 
rermes tres piu; ils ont pour Gee. 
eux deux ſortes de prewves , LE. 
criture & Euenemeni. 2 des 
mande-t-0n davantage? 
Les partiſans de 7 Uriiverſalits 
ont au eux deux ſortes de 
— ; ils ont Lide de Dien. 
les LO e naturels' & ineſſara - 
bles , qui, conjointement avec 
Em leur dictent „& les 
certiſient qu en Dieu il nya point 
dacception de Perſonne, quil veut 
que tous les Hommes ſoient ſau - 
ves. Or sil en veut la n, Il en 
veut le Molen. Ce moin — . 


bv Winder eſt wniverſel , 8 . 


eſt'-acquis à tous REO 
Voila deux SiſtEmes' vpn 
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XX 

de fautorite 

Fe. meme N Ilseſt vrai 

_ les Seckateurs * 5 
8 . 08% 7 
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tis s accuſen reciproquement den 
der renverſer le ſens , re ee 
leur Siſteme. 

Pour — un des points de 
1 uerelle. un expedient: 
ns en fait que I Ecriture fa- 
voriſe tout aurant an Parti que 
Lame. Que ce ſoit Ia une queſtion 
Kecidce (puis qu auſſi bien ny 
Auroiteil jamais de ſin à toutes les 
ullégations de Textes, à toutes les 


Repliquas & Dupliques, dont on 


les accompagne 11 451 » Iv 
+ Voila deja une forte) daccom- 


modement, ceſt du moins un 


accommodement nc, qui tend 
à ſupprimer toute prentie écſuivo- 


que, on qui ne ſeroit de pojas 


"Que ner 


des deux Partis. 

Que reſte ci donc a concilier? 

— point tres difficile. o 
Voila Lidie de Dieu, les prin- 


cipes; Bgtweels dun cas, Texperien- 


tende uutte. Auquel donnerons- 


nous gain de cauſe ĩ·¶Eſdil rien de 


n . 
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555 >inthranlable que Lide de N 
ien ẽ diſent les uns, Eſt-il rien 
de mieum rau que ce qui feſt ! +. 
par Tepe rums dient les u- 
tres. - Queſtion, Epincule», / Sil en 4 5h 
Fur'-jamais>, & done lee, me- 
me un aricie a Part-. niit 
N Ls . 9e 2 8. Saint, 11. 
20161 WR wane Saane 
Wan * M2 7 
\ fer le Grace, - N h 
1:4 Ad 
aux prin- Ln 
les verfalng 


JOB! de la 


7 Grace de- 
Princi pes ms to ndus t6- een 


1 experience 
cipes naturelt. A ceſt - 
branches au trexc.. 
Les 


moignent quel eſt le b de Dieu Par! wy 5 


en- 


envers tes 1 Hommes. N ce. 
doit etre fer. ou Vaccompliſe- 
ment de ce but. 06-6" Bien eſt 
vlritable dans ce qu il promet, 
(car on ne doute pas que les 
Hriucipes  naturels ne ſoient Ton- 
vrage de Dien) je demande, ſi 
JO peut etre ** a Tautre 2 
| N 3 448 
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Lerpé. ſi Leffet , dis. je 


0 rience A la cauſe 2 £317 22H « 


r Oedt ce que lex 


r eus As orroſe 


Wand“ 


ſemble 


verklies—-mettre- hors: de doute ary: 


. 5 ens. 


deja dit. 
4 "Quelle. experience 
Kailon nus ane d quelle en 


la durte ? Ceſt celle de la - 
humaine. Une heure, ou moins 


encore, comparèe à la dure 


2 on ſuppoſe. Homme cape 
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Fine 


3 n 1 1 aner 
* nous 2 bruit, 


2 ſur la quelle nous fenduas des dif 


- Seng qui nous 
certitudes. Certitudes qu 


cause L 


des 


on renver- 
ſe du bout du doigt, en demon- 
=: | rant; Ales none. "cave bare 
auen se 

1 as ge ad he del 
"I bons þinformes. ws 2 —ů— en 


entien e la une condition 
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diſtance. Levenement, qui nous 
eſt c; neſt ien, & moins 
que rien, compared wann 


en ignorons. 


-Cela'poſe, ae an ber 


nos certitudes, comme on v 
les nommer, ſont Fondia non 
ſur ce que nous connoiſſont, mais 
fur ce que nous ar 

goon — de ce quelles .. 


* N "A 


du toutes les difficultés quon op- 


venſeile. Leuperience ne nous dom 
ne pas lieu de croire que 
Hommes ſoient à m den refs 
LE & i eſt vrai qua 
n que le court terme do 
la vie humaine; on na 


Num en queſtion, tt 
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lere pour „ P 
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poſe au principe de la Grace ani. 


tous les 


tort 
de le ſuppoſer. - Mais: ceſt —_ 
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apres en com- 
me le font unanimement les par- 
| — lum & de Jaume Jiſts. 
n: ils devroient naturellement 
pteſumer q ue la aur qu ils ac- 
oordent 1 Tame apreès qu elle a 


quitte le corps ne lui doit pas 


Etre inutile , moins encore lui de- 


venir une ſource; de deſeſpoir. 
Point du tout; ils ont cril faire 
mieux, de fixer le tems de la Gra. 
ce; ſes limites ne doivent pas $6 
tendre au dela du conri de la Vie 
humaine — y * daſlez 
ſingulier, ue les partiſans 
des Siſtèmes — ont Ami, 
cette" ſephgſitinu comme une ri 
te demontib . 
Leet A gehe fuppaligide u tf 
tel, que de toute autre ſanpeſition 
en Tir; il en eſt r ſultt les con 
_- fhtentts les plus rontradiffoires ; 
De la la pretendue oppoſition de 
 Texpirience aux principes naturels ; 
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vanouit'du moment qu'on"detruit 
la ſuppoſition qui en eſt la cauſe, 
Diſons la choſe plus clairement; 
E ron neut point reduit la 
tes de cette Ne, on auroit envi- 
ſage: Pexperience du fitcle furur 
comme d'une toute autre impor- 
tance, Ton ne ſe ſeroit jamais a- 
viſe: de faire valoir pour une ex. 
perience complette ce 92 2 nen at 
que le commencement; . | 
fc < org remarque à "faire i; 5 cet 
ne manquoit que ce 
5 pour donner fir de- cauſe 
aux ſectateurs de f Univerſalitè; & 
il faut convenir que Texperiencr 
qu on leur oppoſoir leur r. un 
| terrible tonp. 7 HERE” 
De coup étant pure, v voil} nd HS 
 ajuerſalite juſtiſice : les Priacipes de la 
naturels ſont reh abilites , reronnus ne 
pour fixes, pour inebranlables: la ; | 
Z Ben reillance ee le out du | 
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e il demeure conſtamment etabli 
„ que des difficultes -fondees ſur ce 
Kt qui on ignore ne peuvent obſcurcir 
* levidence des premiers principes, 
ons; um = que la ume peut 
= * E 7 L LIQUE E. 
| 3 1 
* i folk Aen. 
o a ſe refuſs à perſonne. 
non plus que la — a du So- 
tity il ne — detre demon- 
mit par Tex du moins 
celle de cette r 
les Hommes ne ſont pas Aan 
3 | den'tefſencir effet. F MP2. e 
g n, 
"nn 'REPONSE) 
ſ 25 A 1 
| ton in- L Wes en pate 0 
; ib faut convenir que Texptrience 
9 Faker de cette vie formeroit une preuve 


IK. invincible contre [impartialit Di- 


tous 
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* ſi Ton pretendoit n Solo- | 
1 vie humane. 4 

En effet Y at- il de reponſe . ' 
Pres Aarisfailante que celle qu ont 
fait juſques · ici Ee 
miverſalite ? Quand on leur oppo- 
ſe le petit nombre d Hommes fa- 
voriſes des dons de la Grace 
0 compare au grand nombre de ceux 

qui paro paroiſſent en Etre errut; ils 
repondent que cet la fante de 
ceux.ci,; u il ne tiendroit ud eux 
er nehm. van 1 

Encore un con cela peut i 
paler pour-une in e 4. 
W's . 25 a la dequai re- 
| ot: Homme: qui à tant ſot 
Sis gn de la viditable firua- 
tion du Plus grand nombre des 
Hommes, des obſtacles preſque 
 invincibles_ qu elle met erf 
aux impreſſions de la verite. - : 
Or cette ſituation etant invo- 
_ lomtaire pour la plupart, tant 
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„ la Providence , je demande fi Ion 
peut, ſans ss inſcrire en faum, en- 
tendre debiter comme on le fait 
bien 4 fon ae, que tous les Hom- 
mes ſont à meme dans cette vie 


de reſſentir les influences de la 


| Grace univerſelle, que ceſt leur 


I du vrai & Naur, & Fon 
ba diſconvenir que la choſe 


A une grande Queſtions; celt celle 
d tar Providence : e e a 


fame s ils Sen RT 23816. 
XI Diſti 2 II 7 2 


trouve vraie pour bien des 
r y a mème tout ſujet de 
umer que cet ordre de gens 
trouve dans la Chretientd beau- 
coup: plus nambreux ber tout 
iir coll 1093 1; 
Mais ceci een nous mener 
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| ee 
O af ave; fait mention ju 
Ju ici que de Univerſalitè de 
5 Grace, & point de ſes opera. 
tion: particalieres. Ne canviendroit- 
. de fiir ce qui conterne ce 
jet la, avant que d entumer ie 
vaſte n 1e l Providence & 
. M niloup (2 41mm n 
RED ON SE.? Yew 
> T9agrs motor et © 
7 Outes les "Queſtions due Lon b. De i 
peut faire ſur la Grace, ſont gence. nin 
englobtes , ſi Ton peut s exprimer 
ainſi ; ee Gt I de Ia 
Br ovidewss & remarquons, par 
poarentheſe, que ce ſeruit fort ſe 
1 que de ſe figurer la 
| n comme un tout compole. 
a differentes p icces independan- | 
_s lane de Tae: pomp — | 


dbeane u pan | Ren |; 
\ = fr — 
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| plus faux cette opinion. 
La. Religion bien congue eſt ſi 
ſimple — qu'on ne 
peut en toucher une corde ſans 
 Sapercevoir qu'elle repond à une 
autre; & la cauſe de cette * 
tion, ceſt que tout part d'un 
mème principe, — 4 tout Sy 
or; OI 5 ** | Y 
"Revenons 4 FO FE Ya 
+  Fantil mettre en queſtion fi elle 
N exiſte 2 Je ne le Ee 
ctrois meme pouvoir avancer que 
lite de Etre parfait la = 
nol & ou 4a a 


N ade de T Bre — 
Beu immenſe, la Sageſſe inti 
nie, :l Equite parfaite vous ſup- 
. — Freu 


e, Nee 
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Bente a voulu produire. Vous ſup 
poſez enſin que cette mẽme 
rectian, autant ſage qu elle 1 * 
epuitable, doit aboutir un jour à 
remplir les vues de la ſouveraine 
Bonte. 

Voila , je crois, le vrai fan- 
dement de Fdee dune Providence. 


Mais il faut convenir que fi a 


renvilager de la forte on 4 toute 0 


la certitude qu on peut defirer', 
il nen eſt pas de meme lors que | 
Fon veut entreprendre de Venyi- _ 
fager dans ſes faites, dans fes 
effets.. A ce dernier ard la Pro- 
vidence peut ètre miſe dans la claf. 
ſe des Bes obſcures 3 des miſte. 
ref impenerrables , qu il n eſt pas 
permis, ou Plutor quil neſt pas 
ne de developer, | 
Cela me conduit 2 une relle 
xion 5 ceſt qu il neſt gutres — 
ſujet on les Chretiens - 4 
1 pls eee ch | 


OO — n | 


BW, 
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2 .Fexpliquer 


la pratique que le ſaux que lon 


* 
, 
* 


4 — „ N | | 1 — 
208 ** * R E PONS E Ms 


Providence La cauſe; en ar pro- 
chaine, ceſt qu ils prerendent 
„ la _acfivir, dans ſes 
effets.. De l mille faux jugemens} - 
des concluſions. ridicules ; chacun 
prete à la Providence ſes vubs 
ticalitres ,. elle ne doit pas <a 
voir dl autres. Q 


.Lon —_— moins de 
faux; dans ce quion nomme effet. 


de la Grace, To qu on pretend 


les definir, les particulariſer; en 
faire des applications. Ici le point 
de vue court, prete gratuitement 
A Grace. des elfets qui ſouvent 


partent d un prineipe bien, appeaſe. 
Et notez que rien n influꝭ tant ſur 


adopte à lun & d autre Gand N 
Il ſeroit donc bien à ſouhaiter 
que les Hommes puſſent entrer 


dans de plus juſtes idèes, tant 
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leur donner lieu de les envilager De! 
Pune & Vaurre, plus dans leur cauſe tence. 
que dans leurs effers, Parti dau- 
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tant plus raiſonnable, que nous ne 
pouvons trouver que là la certi- 
nde que nous cherchons. 


Hors de la, je le reittte » la 
Providence, la Grace, ſont des 


abi mer impénctrables; pour peu 


qu on veuille I's fixer la vue, on eſt 
au 


confondd ; 11 ; t en deournet les 
yeux; à moins que Lon ne 


qu on we volt pu; de ſe for 


des objets imaginaires, & de lutir * 


deſſus : c eſt een na pas 
manqut. J ann NAA 


Ten reren A mon die Kien | 


neſt ſi ear que le femtier/ qui 
tient le milieu entre 8 
yank Ton rencontre ci à droit & 


quilibre pour I nir fern... 


de ne 
III. 


: - 


on qui 


— 


pren· 


ne le parti; pour ſappiier a & — 


gauche 08 if faut bien de 15 


Quel est cet Equilibte Cel 
3 5 


la Pro- 


. A 1 O Ns * 


ni porte un caratre de cer 
4 ou d evidence; quelque peu 
dÿxctendut qu il ait, j appelle cela 
marcher ſur terre: ferme, & le par- 
ti , ee 
puiſſe dicter. Nl 
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Ar e, $xconv. 


"its it 


— de 


3 —_—_— F e qu il y a entre Dies 
of & I Homme, c eſt aflutement 17- 
de de la Providence. A ne len- 

 vilager meme que dans un point 
de vue. general, 4 ſuppoſer fim- 


Erres, que tous entrent dans ſon 
lan, & quils y conconremt ;\ cette 
vue , 3 e peu | 


Mo ya e fujet au monde 
qui marque ſenſiblement la 


plement qu elle ' embraſie: tous les 
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il a peine à revenir (a) Fe 

Ces impreſſions -, 'ceperid: ant; ; 
ne © leer point de nature à en ebran · 
ler la certitude; elle ſubſiſte dans 
tout ſon entier? & cela parce que 
cette ite eſt ſimple , conforme à | 
celle que toute la nature nous don-/ 4 
ne de la Sageſſe immenſe; car il if 
eſt &vident que tout y margue- 
du 'deſein,. 5 moindre brin 
d herbe, & au plus chètif inſecte. 
Or il n'eſt pas plus difficile a Dieu 
3 prendre ſoin de tous les Etres, 

de-pourvoir à ce = la nature de 
chacun deux exiger, = y 
lui. a etè diſſcilr 1 — — — ; 
Vaila-la- certiende Cupe Prov M6 hes 
dence bien ctablie , puis qu elle eſt — 4 of 
$97 0p ſur h mags ene re · Cre. & 

on 0 mate den. = | 


TASTE. 24 F 1 
@) DH du Gus ne nt. fer Ton” att ; 
tion ſur differens objets que ——— * 
qui eſt oblige de ſe reduire 4 un tres petit 
nombre de ſb s cummam peut⸗ il fixer cotre 
attention »infinie', qui atteint dun bout du 


monde i autre" & qui ue spniſe jamais? 
a2 "7 
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Pro- marque encore que la - Creation 
. nous "fournit „ cCeſt * tout 
tc dans be e du deſſein dans la Natu- 
. tout y marque auſſi, de la 
Banee 4 1 un F. avoir 
nent f | f 
yeux ( Do eng bk de a Pro- 
wa qu elle ſe mani 
| nous à deux &gards (dans 
| ſons le & dans 1a cauſe. N au 
_ apetcevons,/ 2 ;d'od elle part, 
- & od. GONE! PE 
n-principe * 


5 7 de comple, ou du mts plus 


orten, E * ae ane cr 


e F wore oy qui 
Ae JET £44 K 2185 1 
ee qui 3 
| ee ni rien nei ce, cette 
beſo OF NIN | 
que la Bord, 
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qui interefle le plus; dirai- e nous 
memes, une utiliit reelle? Point 
du tout, mais une vaine 
Une: idee generale du cemmence. 
ment & de la fin, ne ſufſit point 
pour la ſatisfaire. Ceſt ſur le mi- 
lies, ſur Lenchainure d'\&venemens 
qui ſe trouvent dans Intervalle, 
demande d tre eclaircie, & 
lètre parfaitement. n 5 
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La Pro- 

incom- 

prehens 2 
le dais 


ese. 


Ce qui pique le plus la curioſm 


3 
ficultès inſurmontables * $ob 


front de toutes parts. 

Efectivement, ſi le concoiirs de 
la Providence ne de voit avoir lieu 
que pour la.conſervatien & le m4in- 
tien des Ne atk des 
Etres non inteluigens, il ny auroit 
pas le; moindre embarras. Mais 
leſt queſtion i ict d Agen. libres, 
de qui fon ſnppoſe que cette 
meme Pr ovidence NE gene pormt la 
 liberte & _ ntanmoins 


tat babe #2 ſes Ur. 


7 
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. ; Renee 
| Pro- Hy a Si les ſoiun de la 
0 yen Ry, les Hommes ſe 
E bornoient à leur procurer les a. 
ſeveffees, ges de la Vie projente 5 la choſe 

n en bien applanic. Ceſt que les 
Hommes paſſionnes. pour ces 1me- 


mes 4vantages'" ne feroient nulle 
roſiſtance, ils travailleroient de 
tout leur ctrur, & tres} religien- 


"ws remplir les ue de 
| hey? NM 110 DW 
Ai — neſt la que le * 
petit oljet des vues de 4 1 Provi 
dence, ou; pour dire mieux 
ce men eſt que I acceſſoire (4) Ce 
Au elle ſe i (propoſe | t 
envers les Hommes: z-ceſt:de leur 
Ptocuter 8 dune / 
dpdeobs bien different, * 
1 proc N V bene 
1 ru WAT. 7 12K 4 5830S; Vow 
wx " oft e 304 162 el, 18D. 
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ecumrence avec les premiers (4) LaGrace 
"- Voila qui nous raméne 2 la ne 

Grace; cat Celt ici b ne 

quelle a lien. Preuve parlante le 

la remarque que Ton à faite, ue 

la Grace & la Providence ne ſont 

pas deux choſes bien differentes , 

qu'il n'eſt pas aiſe de les ſeparer. 

Pour moi , qui ſerois aſſer dans 

le Sour * — les js je 

— — de a Grace. Je 

dirois' que la Grace fait partie de 

la” Providence, que c eſt la Pra 
vidence meme, entant quelle con- —_— 
court 2 former Homme pour I. - = 

| ein. SUL Cn tet +390 | i 
| n ene ay Com- 

5 e 4.@3kth; 4-1, TRIS; 


| Wa oranges - . 5 
aux ayantages Hiritnels; eſt cauſe que les fa- 
azar de la 9 ſont We difſem- 
blabtes des idbes, que nous nous en forgeons+ Si 
la Providence nous en creit, elle doit 88 
faire obtenir cet emplot , ce poſte 
dans ce cas nous. admirerons ia wh de 
8. vie: 2 nous we encqury nous 
dire 4 {a conduite 
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_ 7". 
n ent de. 


las rro- 


vicdence 


inen pli- 
able, 


* 


' yeux Nes avant ir. 


Diſotis le 


Comment eſt· ce qu elle y 
court ? Ceſt toſljours o > Wh en 
revient. L/infatiable, curioſite. veur 
favoir le comment de teur, de tout 


| ce qui-n'intereſſe poin * Homme, 
ni la täche 


qu il a — ſol. 
Quel a te fefſet dun ſembla- 
ble renverlement / Il a etc tel que 
1 Ecriture Lindique. Nous auen. 
" tdtond ard la parai comm des As 
vengles . Nou u, dis-je » 1d. 
tumne conme ens. 1955 opt favs 
nciht en plein 
midi & Seſt ce qui ne geſt 
que trop veriſic. TR 91. 4 uy; . 
— A quoi 
ont abouti les immenſes recher- 
ches 3 les}, Diſcerrations Theologi: 
ques par leſquelles on a voulu 
donner des preciſions ſur le com- 


men ou, l manlert. dont Dieu a- 


git, dont il prevoit- les 6venemens 


* & dont II. es prevore fans 


prejudice de la Liberte. des Etre: 


a algen, 20 Aton reuſſi à deter- 


miner, 
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miner, juſqua quel m Dieu 14 pro- 
laifſe agir les cane ſecondes VA-t-on ee 
trouver le point fre, qui, — 
cours des é venemens, ſep! 
airechion de la uy 
ur le dire plus clairement, les res. 
venemens que Dieu conduit & 
orddonne”; de ceux qu il Title fir 
plement | nber ꝰ Et on 
que lalſſer arriver le dat lors 
qu'on eſt à ne de Frunpbrber; 
"Pole pas un A 
Me;, ei 5495 3 og Ht 7 
Soppeimons lei duutres | 
tions non moins fannt, fu 
kſquelles os eſt exercë, & vrat- 
ſkmblablement ſans avanter davam - 
tage. U Ware des Deren. La chu 
des Aug es; La defenſe de manger Wen 1 
Fun eh Ben Lan dem 3 
attack à 1a Aſobelſancr. La ma. 9 
Helliction de lu Terre. Len 
| au mn tranſmiſe de pure en fir — _— 
Les miſeres. dune courte pie,” ful 2 
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3 | Labrori Fes dad a ſans; autre utilits 


IA 


ue de les tourmenter,./ ſe paſſe 
dans ſes filence-les Queſtions que Lon 
wah par- a redigtes en manitre de Dogme, 
855 ' & dont il a etè ſuffiſamment parle. 
Apres des ſiécles — 2H je 
le redis encore, a-t-0n mw ag | 
1 1 Griefailantes 7. Si. Si cel 
neſt- -pas+arrive-, il ſe trouvera 
bien weilt que Lon a tdtonnd a- 
pres la comme des Avenr 
gin; ou, pour le dire plus litera: 
lement, que Ton a gem de pen 
rer dans ce qui eſt as oy 

& dont t la connoiſſance eſt fans 
_ doure" relerv6e:a Homme pour un 
die tens, pour un tems ob il 
naura plus devant ſoi de rante é. 
diene qui le preſſe d Au au lieu 
de ſpeculen. un tems dig je, qui 
ſera ent le tems de la cen 
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nolſßſance, 128 du grand. Jour(s). 
0 * N * 

* 6M das os 2 d 
& $5 dee J'admirer la . 


— 
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i 
+T 


AN. Aries rrolsiaus il 


% 1 


Le he Providence. 


+ Libs que Jeux Agens dane 
goncourir au mime" ouvrage, que 
Fun en a la direction & la conduito, 
autre la ſimple wanewvre', je de- 4 
mande quelle eſt la ſorte de con. rique 


. 15 


Ire celle de ann qui 
1 runde ene 75 uu 


* ) 14 a} : . 
ab e l 8 28 1729 0; 


Jak Was" of Elle hiſs les Homes ths | 
ce monde. L immenſe eſpace de I Ecernits' Rt, 


PEpogue qu elle leux gcſerye, pour. con 
dt — ihn ont de Wenne pay 


eſt telle qu ils ne-peayent/2ttendro 1juſgnes 145 


ils N employer of, entaſſer des ani 


| ces, le peu de momens qui leur font” donn 


noiſſance eſſentielle à ce dermer ? 


La Pro- 
vidence 
enviſa · 


gee par 


rapport 


a laprae , 


pour Facheminer yrs le Pai du Jour. Mais 


| ue trouyent-ils dans pechenabes Lots 0 
Wie duftet de as le pes 4 


. ceflaire pour faire - Tx. > tout Ce quitls 
255 droit & A gauche ſant fo, 2 ; 
ag des objets cthimtriques ,- apres quoi 


ils. courent — I vie ans pouvoir ui ſahr. 


| Nows attend jens ( n » & void * Ly, 655 
lia clarit , & v es $4 3 
6 - 


15 
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* Content lui eſt 8 ou ſera · ce celle 


Mom. de la direction; & des ves par- 


me doit 


concou- 


. So 


3 2 


viderice, 


7 | 


| 


4 dit Providence comprend tout. 


ticulières de Agent ſuperieur ? 


La ſimilitude en trop claire pour 
demander explication: Rien ne 


pouvoit mieux exprimer le cas ou 


ſe trouve I Homme par rapport à 
la-Providence,, ajouterai-je la Gra. 


c un rewient à Tautre. Qui 


+ Diſans la choſe comme. elle eſt. 
dence que nous voulons Etre i 


* 1 
forms; c eſt de la airection, de 
Tabus de Dieu, dont nous pre- 


1 


8 


tendons pe netrer la conduite 3 


diſcerner les elſorts.. 4 i 


* 


Ce dont nous ſommes tres peu 


. Eurieux;, on la deja dit, ceſt de 


connoitre -ndtre tache, la 


Fee e ao 


fav r e e ove: 
Dirat je que Fetude n b 
longue, —.— heriſſte d N 5 


dat, W eſt trop rour- 


Ie, 


ug 
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10 (a), car il n'eſt pas veſ. ©, 
tion W dune © Etude Fe bcuiari. Flom 
ve, ol imagination puiſſe pren- 2 
dre le N wok. une Etude ri ans 
diſee, ſimpie & [uccineFe ars ; 
22 le difficile neſt que dove IVE: 
la pratique; & c eſt ce ay. 
oa rebutant, Nu 
Voila ol. tom en revient 
toujours des interrogations ſur | 
ce que Dieu ft ou quiil ne fait 
pas , fur le comment & la-maniere 
dont il le fait, fans tourner ſon 
attention ſur ce que lon doit faire 


ſoi-meme , & qui ſeroit cependant 
Wy gens G gs 
3 2 £1 . 4: 44 RE. 
400 cet en 1 h Ehe Rien vel ed - 
fipude pour bien des gens que de yoir r6dujrs = | 
| 1a Religion 1 73 4 des com 
| ſequences pratiques.7 He * ! neſt-ce que cela : 
; eſt=ce qui ne le fair f Puis que vous le 
fave, que demandez-yous dayantage? - 
En ceci les Homies ſont fort ſeimblables- 
aux Ecbliers N ſur tout autres ſhjers 1 


22 concerne leur lecon ou la tiche 
Maitre leur donne, im 


ee Lyeſihns + de ne 


=Y 


* 


. } 


| Hants unt eſpece d impoſſi 
| reccuols. 4 e ene de 4. Sa 


Or cette aw 8 . 
un effet des diſpoſitions de la 
| Providence, il en reſulte Ju lim- 
Poſſibilite vient de ſa part. 


1 a : wakes» Let . . 
, 
: , 9 of \ P * * 


— A Rave, 


"REPLIQUE | 2 


Mich avez KY .que. ls G 
te anne . 


Vous aver "dit qual 9 
ee e leur N met 
bilite" de 


vive. 


Cela ſuppoſe voll la oy 
dence ate à la Grace. Il ne 


ſera donc plus vrai de PR ME 
E vont 4 meme. fin, | Li 


* 9 14 
p *y . 4 
_ 913 * aan 
: * 
4 a * * l 
"7 272 8 N 34 
4 


I n lg ont tacitememt en — de 25 


* . Feraule, de reculet Lheure du 


4 SF 


A 1257 : Lit A 32 3 451" * „ . Hi out 
IF 5 1 HOO + a 77% " wu ©. . > 44% | xo , | 

: 28 
IT wi TH 8g » 70 % X * * PE wy, #2175 3 2 1 
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REPONSE- . 
Aries duersissa, 

fu he Providenge.” Yogi | 
Sil. Kloit nbceſſairement pre- 


entre Lune ou Laure de ces r 
Theſes , je ne balancerois pas aſ. vidence 
furement - A donner le ' prix à la 128. 
premiere, ſe parle de 'Vuniformite , 
de concours de la Grace à la 
Providence, puis qu'il eſt de la 
dernire evidence que ce qui part 

de mème Principe dl tendre ® 
meme” fu. 

- Cette"Theſe une fois rome * IF 
il neſt plcs queſtion que d exam i: 
ner fi Laure peut ſe prouver de | 
| * (9) 0 de * t Tincom. 


ml. 
(a) Si rod bene 3 17 Hom-. 
mes dans une forte d im £ de erer 
les impreſſions e 1 


8 eſt 


. 


— 


1 


4 « > * 1 — * than e * FR hs 
a N —4 * , o 4 
w * * * R * 3 * >» * ** * | * Q 1 f 5 * 
wy ” q s- 7 12 LE. + of * . * 4s 
b — * N . } 2 - - : * 
»Y — 0 5 . = * - 1 - 1 
- 
. "1 - G N 9 C 4 WW 


4 „ Rense 11 1A RefL. A 


. Ta utre eſt reelle. r 
A Gr II faut d abord convenir que 
cette dernire nclt point de nature 
3 \ Etre prouvte avec la meme 
| -" Evidence que Fautte , il sen faut 
beaucoup. Celle la eſt ſondés ſur 
r une Verite morale 10 nien ne peut 
N | Y danke, „ 


*- qe! "> ſlits dont on tire des conſequences 
. 55 qui paroiſſent tres t i 
demonftration. 4 
3 * 1 Lagit ſont aſler 
_ ene ceux qui n ignorent pas 
les mur des differentes Natons, 


1 2 fur wat fs: Nations . 
= On b quill 1 4 5 "tes 
©  cntiers.qui vent comme des Be. 
_— 2 feroces „ qui ſe ee les 
uns les autres, N meine 
by... OT EY Y It 9 Wy 2. 1 73 lee rel. 


W PT b vs | 3. ; 
waY N of 


„ 


14 


Are ibilite qu on ſuppoſe de rune 


Celle ci () et fond6e ke & 


— — — 
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1 bien mieux à des Ours Sila Pro- 


| ide 
2 des Hommes ; on pretend cg 


qu wil Wont” auchiie 785 de Dieu, , G. 
ni des choſes morales (4), qu ils | 
ne connoiſſent de bien & de mal 
que celui qui fe rapporte 4 4 

Vie naturelle, 

Que les relations quion en donne 

foient outrèes ou exagertes, Him- 
py cela ne change rien au 

ond de la choſe. Quand on en 
rabattroir beaucoup, il nen ſera | 
pas moins vrai que des Hommes 
ainſi partages ſont. hors de portte | 
de recevoir des 2 810 
15 wel verite , "qui y 


09 ee cena * 


* lieu 2 dever des Fr rr A d'une ples as * W 


me force contre la Providence. Quelle fin peut- 
elle fe poſer dans 1 exiflence qu zelle leut 
laiſſe ? u e vrai qu ils n aient point d 

de Diew, voild des Hommes fans Loi, ſans R- 
le de conduite & en ce cas ſont-ce 
ome! ou eure. a quelques 4 
ces image de Dieu i nen ont — 
me de I hamanitl. mY 


tt: —__ EE 


- 
as th 
— —_ 


rr e ⁹e] ET Tony — — — — 
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1 F: | 226 x” G ALA Ru, 
* ant meme une forte dimpoſſibilite , 
BK Bene à ce que des verites morales faſſent 
BF) * impreſſion fur eux, ſur une intel - 
Y 4 ligence oftulquee , abatardie au 
1 goon qu on le ſuppoſe ici. 


Et ill fe rrouvera vrai encore 
9919 * que ces obflackes font imvincibles , 
I qu ils ſont une ſuite de la firua- 
tion où la Providence les a pla- 
+  '»ebs, (on ſeroit rente de dire) 
gp laiſſs, car il ſemble qu elle les 
=. ait rotalement oublies , Tales de 
= ſon Role, fi fon peut e 
H.-H 

Saen nous paſlons 2 des 
EY Nations, un P08: moins e 


= : 0 98 on 1 88 fi 7 — — . 
= - bange de la ſorte ſont de meme nature que 
1 es autres, b ils font de la Race de hien & 
78 po FN 
* re 
. Dere⸗ quo? D'ol vient donc la main 
ES. jeu fi iberale dans toutes les @uyres ſem- 
5 REG bbs elle avare pour eux iculs? 
1 "Dira-t-on que non ? He! par od ont-il 
We”, merits d etre exclus du Röle des 1 Dis 
| "oo e tous les * | 


, | 


f = . _— 
sun La XI. OBJECTION. 227 
nous trouvons des Payens qui ne 12Pro- 
ſont pas ſans quelque die de la videnee 
Divinite , mais qui s en forgent cc par 
de ſi fauſſes & de fi extrauagantes, yo 
qu'on ſeroit tents de douter ſi eben- 
idee -quiils en ont leur eſt aven- ples 
tageuſe, puis que bon rapporte | 
ne le Cute m qu ils lui ren- \\ 
t les engage a commettre 1 
des crimes , des cruautes qui font 
horreur. e 
Convenons que ceux-ci ſont 
bien pew avantages au deſſus des 
autres, & que ce n'&toit pas la 
peine den faire deux claſſes (4). 
Nentreprenons pas de faire paſ- 
ſer en revut᷑ les differentes Nations 


qui tiennent le milies entre ces 
Peuples & ceux qui compoſent : 


? la , / 
(4) beut-étre que toute Is Aires qu'il y "19 
a des uus aux autres confiſte en ce que ceux 
ci ont appris de en f 4 ie proſterner 
devant certaines figures ; demonſtration me-- 
chinals qui ne ſuppoſe pas toviours das ,,; 
& dont les animaux brutes ſont capables. 


F 


28 Reronss A LA Rx. 
12 Pro- la Chretiemtd; le detail en ſeroit 
Li vidence ® 2 0 o 
- | eonlde- trop, long „ il y auroit ici bien 


dase par des. claſſes 3 parcourir. 
259 +Entre les Peuples qu' on nomme 


| . Payens il Sen trouveroit de tres 
8 PY., .- .diflerens' les uns des autres. On 
des traits de Veri, des Notions 
plus ou moins diſtindtes du bien 
& du mal, & „ ce qui en eſt une 
ſuire , des reglemens politiques 
rendans à maintenir- quelque ordre 
dans la Societe ( 
Les Nations qui p proſeſſent la 
Ruger 1 viennent 2 
la ſuite 5 & apreès celles- ci le Pen- 


pe Juif ON * Kang. a quel- 


43 21a 


| ' (a) 121 n; 4 e ot Peuples 
Chinois 3 z 3 quoi que Payem paroiſſent 
A une grande diftence des autres: Laiffons 

ceux qui font au fait de Jeyrs „ & — 
le ſoin dien faire des application: plus 

NB. Cet «pris ne 


f Peuple Fuif au deſſous des ro par 4 men 4 


roit plutot le contraire, puis que Fordre dans 


lequel on range. ces. differentes , claſſes. com- 
mence par 1 On ne ſe — 
, | pole 


3 \ \ 1 
> / * 
* 
* 1 . 
' . 0 


— 


pourroit remarquer par: ci. r-la 


r 
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que entree chez les an & les au. 14 Pro- 
(4), mais offuſquee. de tant de confide- 
Faux principes, qui meme influent be * 
ſur les N .- que ſi les 4 2 | 
obſtacles ne ſont pas invincibles ns bs 
chez eux, ils ſont du moins dane! tn 
- extrEme rt. 9 4 

Et des Peuples 2 37 ons 3 
pour dire micux, qui prefeſſent 15 
wy er 1 9 


11 


poſe pas ice rice le lhe de ces dep | — 
5 Dang „ if dentrer dans le derail de leurs „ 
avantages ou deſa vant ages. N los enviſage Vs | 
ſimplement comme -tenane en quelque forte 
le milieu dl 1 Peuples ne" „ * ceux 


1 compo ret ien l. 

54 Ce oy I 1 2 ele gion deen, a de | 

commun en avec la Religion PING 
c*elt Lide de Unite de D en. 5 4 
6) On comprend que Fidee d un Paradis, 3 
tel que celui de Mahomet, ne peut qu influer 1 
ſur les mmer, c'elt ce que Fexptrience ve- 3 
rife chez les Peuples Mahimttans.. = 

pour ce qui'eſt des nr, quoi vis n'en | f | 

| 

ö 

N 


nent pas une idee auſſi groſſiere, ils ne laiſ- 

ſent pas avoir ce rappors avec les Mahomé- 

tans, qu ils ſont comme eux fort attaches 4 

r = 

aux o,, au bemres , & 4 cerains licun = 

qu ils regardent comme ſacris, Pp. eee 
| 3 


—_ por, * \ | 
2130 ; Reyonsr A 14 Ree. 


Ie. nous? Ne-devroiton pas preſu- 
x rn mer qu ils ſont places dans Lele- 
et ment du v, qu il ne leur reſte 
8 ue très peu d'obſtacles, ou que 
1 u moins il ne leur en reſte que 
ge, du core des Paſſions ; que du 
cot de la Religion ou de la crbian- 
1 . tout eſt ,t we bay 
F I Et en effet cela devroit etre [4]; 

n ils ont LEuangile, le  Sifteme 
= de Religion le plus Ry mple | le plus 
'  -"degage des. vaines clrimonies | ug 
\.._ _  desquelles le aur Sintroduit UI: 
* Un Siſteme qui tend 2 | (carter 
— Tthute opinion Aue ſur. la nature 
© PALS bo EY * qui il 


(s) NB. Diſtin8ion 3 entre ce 
queſt originzirement la Religion des Chabtiens, 
& ce pond eſt devenue / bar 12 _ dont 
on T'a difigurte; 0 
bes e bien. eien? on verra 
ceſt 2, favens. des chrbmonies , meme 
5 Hintes que le fan s eſt tod jours 
qu eſt-· ce qui a ſexxi de pricexce. aux 
© raxer 12 us-Chriſt de yup 


TIES: ö 
N FD 5 * - A | ; | 


£ 


| * . g * A wy 
| . = 
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agree [4]. Un Siſteme, ol tout La bre. 
aboutit, non 2 la ſpeculation, mais —_— 
@ lation lil, non à des ree- par 
liter, mais i former des Hommes PPT 
reels, qui foient telt en en ches. 3 "1 
Sefforcent de pan. 
Tel a ek Jeſis-Chrilt dans ie A 
degre le plus Eminent , & tei l 
eſt reconnu de toute la Chretiens 
te, dont il eſt le Fran; 3 IS 
le = ſe ainſi. ', 
voit-on par tour des veſt n 
755 de Thonneur qu on lui rend? 
chaque pas on trouve des croix 


* * 


A Joſug-Chri . Prom Gn v4 
* plus preciſe de Ia nature de ce ſervice , 
qu' en le tondant ſur la netwre de Dien meme? 
Dies eff Hbrit. Et pouvoit· I tirer de ce prin- | 4 
cipe une concluſion plus [Evidente ,. plus in- 9 
vincible, que celle que chacun fair, . 2 75 
$64,190: * e Faderene tn; ee * | E 
(b) Redvire la Loi & les Prophetes 4 Ja dif- 
poſition h, de ſe mettre Perce 
place d autrui, et donner de la Religion une 
N idée bien ain, bien degapte de Ku- 
tien. Voyer Le ttte XXXII Rn 
effencielle;” Bag IRS oa * 4 


= 
- 
* : 


Is Kelis | 


1 232 -Rerone A 14 Rrrt. 


nen de bois l; des Egliſes, des 
Y | Manaſteres, es Hommes par 
-r66-par-.: milliers mur que au coin de I Egliſe, 


c. qui nont d autre occupation 


Cane. que celle de ſon ſervice, ( dirai : je 
. I fen e ſervice de L Egliſe ou celui de 
| — Jeſus Chriſt? ce:dojr Ge in wEme 
„ s 


Une choſe quil ne Gino: pas 
"_ Coſt code i qui 


f ; 710 g 


Ar: 2 02 RY 7 \'F - "oy : 
05 Etrange by A Fon; ne de- 
vroit pas s attendrè, apres ce que Fon viem 
m water den las que Jeſus · Chriſt 2 
. 4 la nature de Dien 
Mais non, on 2 lieu de Sattehdre 4 tout, 
pour peu que Fon connoiſſe la tournure de 
2 humain, la force des impreſſions que 
=. 'Exemple de nos. Farens fait ſur nous. Peut- 
=. on conte voir 8 3 proteſtant , que 
or Ton puiſſe venerer des 3 ſi pen venéra- 
bles ? quoi! des morceaux de bois. Nc. he ! oui, 
cela depend des noms, qu'on donne du ton 
de reſpeci dont, « on en parle à des cer veaux en- 
1 tendrer. Cela ſuſfit de reſte pour faire 
impreſſions ineſſagables. 
Vlais vous qui yous ctonnez bien 4 votre 
- x aiſe, ne retenez-yous rien de ces impreſſions 
„ .gvengler,, dont vous ne puiſſiez rendre d autre 
113 ra ſen ſi ce neſt e's vos Parens o * 
en,, 


— 


n i * 

— «- 
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svn II XI. OBJECTION, 1235 
eſt di) a ſes fideles ſerviteurs, occupe 14 


auſſi une infinite de gens de Tun — 
& de autre ſexe, & les b4timens ree 4 


deſtines a cet ſont noinbreux 


2 


des Chretiens-, ſans s apercevoir 
que la Religion ou LEghſe a le 
deſſus; quelle vigne en tout & 
par tant, & que: rien ne ſe fait 


Vail des bail, bien Rel. 
Mews. | 

ſe ne ſai cependant fi ron ne 
pourroit point avancer ici une_c>- 
pece de Paradoxe, c'eſt que le trop 
4e Religion fait obſtacle chez eus 
4 14 Religion: ER TY 
Cela pourra paroitre contradic- 

toire » 2 il a ſon ſens, ſe man 

rapporte à experience. 

ee eres. > og 
le 2 de e dune gertaine 


rtion; de fagon qu il eſt Ge. 2 
impoſhble de parcourir les Vi{les EO. 


ſans elle, que les Princes meme 
& les Rois font gloire. den de: 


ere | 


9 wy mr N 
K * 1 . by 25 = 
l : \ L 5 
g © : N 

| * - , = J/ _ N 
5 ö - | LY bo i : * 


. Now: 11 LA Rurz. 


Pro- ęſpece, qui produit des ers ſi peu 
2 compatibles avec la Relig ion de 
ves par ſeſus- Chriſt, Ceſt qua Joie de 
1 multiplier los: ſervices qu on lut 
| Chit. rend. on oublie inſenſiblement 


* ne" 3 la Divinitè eſt bien indepen- 
| ne du eee beer ex 
7M * rendent. 
De 1 W 45 chacun en 


pour ſoutenir la forte de 
* nl fe figure rendre le 
1 . a Dies (a), Or com- 
15 me 
l 4 NS 44” Sd, bf 9 90 
1 ©) Lide de Etre ſemple Je Fuss foffiſen 
= p 4 4 , ſi elle eut . 0 2uroit deſa- 
=- - os les ee de tout I: favx qu ils ont 
—_. 4 rapport à ce qu'on nomme Service 
4 Divine. Elle Fete en Bade tems mis 4 ntant 
toutes les controverſes qui les divilent; car 
elles n ont rec ue d autre objet N me 
. 2 dhonorer _— le dere 
4 | vement otez de la Re 
ö fur REuchariſie, ſur le wi, Sacremens , 
** ſur ere. desi * le _ des Ima- 
. - ſriire pour mores ſervice en 
32 ak 5 incomnue; n e; tous ces ſu- 
Oy = debat , vous rn, ou peu Sen 
: tous les Chritiens. / —- 
Or il veſt nne 1 Er. 


, de Frs Ile, i. an 


4 N 5 
' _— 
a * 
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tivè dans ce cas que les Chré- ce far 
tiens n ont -- pl} s accorder ſur la ce, 
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me les opinions des Hommes 2 | 
ſont tres. diſſemblables, il eſt ar- confide- 


nature de ce ſervice (4). 
Les uns ont nomme desbonorer 
Dieu, ce que les autres ont fait 
croyant I'honorer beaucoup. L 
poſution d'opinions a forme tout 


naturellement de Voppolition dans 


les Eſprits. L'oppoſution dans les 


Eſprits a torme des Partis entre 
leſquels il y a eu Guerre declarte. 
Et chacun aſpirant a greſir ſon 
0 * U . 8 Parti, 
toutes ces con ions, qu'elle feroit tomber 
toute maniere d honorer la Divinite., qui ne 


ſeroit relative ni 4 la nature de Dieu, ni à 


* 


celle de 1 ' Homme. 


(, Si les Chretiens euſſent pil comprendre 


"of 


ue le Culte ou le Service qui eſt di d L Rr 


le doit Etre ſimple de meme , jamais la 
divifion n auroit eu lieu parmi eux 4 Foccafion 
de ee ang age Les * or ne ſc diviſes 
que multiplicict, Reviennent-ils au m- 
2 ſont . Cela * je de- 
mande on le vrai ſe trouve plus turement? NB. 
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+ td ww "—_— n 
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ro Parti, au 
traire, Valienation la plus enveni- 
par mee a jette ſon feu. 
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prejudice du Parti com- 


De IA, les foudres', les Canons, 


„ & toute Artillerie  Ecclefiaſtique 


plus formidable que toute autre. 


Et les ſimples particuliers prenant 


bonne part à la ꝓuerelle, fe ſont 
anathematiſes' à leur maniere, par 


des arrets” de Dannation. Les uns 
ont prere aux autres le ſurnom 


d Heretiques, & - ceux-ci le leur 
ont rendu en les nommant Idola. 


E tres (4). Tous ont appris par prin- 


. * 72 br . cipe. 


( Ceux dientre les Chretiens qui ont de- 

ce qu on nomme Service Divin, d'une in- 
„ devtoient cyjter 
ces air faſtuenx dont ils en font gloire , ces 


Fixres imjurieus dont ils chargent Jeurs Anta- 


goniſtes , & qui marquent ſeulement une a- 
veugle preſomption. En effet on jugeroit, 
fur le on qu ils le prennent „ qu il n'y a point 
de faux a rclever chez eux; point-d*opinions 
errontes ,/ plus de referme '& faire: Cela eſt 
bien clair, car ils font Nm.. 
Mais non, on ne le jugeroit pas ; car ce 
ton faſtneux & inſultant ne ſut jamais 1 appana- 

du vrai ; c'eſt dejd par lui-mème un Faux; 
£ qui de plus en ſuppole d'autres. 
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vidence 


. tipe, 2 ſe mepriſer, 2 ſe preter la Fro. 


de fauſſes couleurs, de fauſies 


plus cordialement du monde. 


confid&- 
imputations, à ſe hair mEme le re par 


He! queſt donc devenue la Cid: | 


Religion de Feſus-Chrift > ceſt que 
le trop de Religion la fait diſpa- 


Fares : ceſt ce trop qui regne par 
de terrain, 


* occupe tant 
qui raſſemble tant & tant d'Off- 
ciers qui lui ſont uniquement at- 
N (4). 

It y a tout lieu de preſfumer 
| que ſi St. Paul revenoit au monde 
ine manqueroit pas de faire aux 
Chretiens un diſcours fort ſembla- 
ble a celui qu il fit jadis dans 
Athenes, Il leur inſinueroit qu il ſes 


trouve trop religieux; & qui fait. 


* 


ſi peut tre il ne les 
. ee wy, 


Ak- | 


Ae e e rien ts rae 


(b) Le Dien inconnu aux Chreétiens; ne ſeroit- 
de point T= ſample , Etre ſuſfſent 4 


8. 
; cles qui 


ont lieu 
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Arier c, 7 
fr le Providence, 


on peut commencer a eder 
de ce qu on a dit ug, que les 


chez les Gretiens, de tous les Peuples les 


— cc 


. 9 cela li | 
haves. Fen faut quelque choſe 3 


*. 


mieux 


apts , ne font pas pour 
de tous obſtacles , 5 


17 


cela d autant plus que ceſt — 
qu ils nommen Religion qui fait 
* chez eux à la Religion. 
Comparons neanmoins' Tous fi. 
tuation avec celle des Peuples 
_Sawvages , ou celle des Nations 
Payemes, qui differe tres peu de 
autre, nous y trouverons une 
| diſproportion qui n 3 peint 
* comparatſon, = 
Les am, comme on Y, 2 deja 
ue, " ſont tres pen avanta- 
0 a defſus des h beru- 


= 


&7 TH" > 
= - * 
: * 
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tet (a). Les autres ſemblent etre Ou. 
les ſeuls objets des ſoins les plus die 
particuliers 2 la Providence. chez les 
Diſtinguons cependant. Ne faire he. — 
qu une claße des differens Peuples ra raport 4 
qui compoſent la Chretiente , ſe- * Wan, 
roit trop vague, II y a meme I 
entre les ant & les autres une 
grande diſproportian. Les differens 
Chmats-., la diverfite de mur 
& d opinions. qui. ſe trouve entre 
les Sees ou les Societe Chrètien- 
nes, concourt à rendre la ſitua- 
tion des uns beaucoup plus aver 
ere que celle des autres. | 
er il eſt des Nations en- 


ders . 1a ann e 


4 _ 


ES waar | '' | 
8 ont toute la forte de Perfection 
& de Raiſon qui oft efſentielle 4 leur ua 
Mais les Hommes dont il s'agir ſemblent de- 

de tout ce qui fait Feſſenciet', la 
| grande priregative de l' Homme, On ſeroit ten- 
de de dire qwils ſont des Etre, mangule: Nou 
ul eftclair, qu 4 ne les enviſager que dans 
re de cone vie, ibs ſovr fore au Ge do 
— W | 875 
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Onde qui les Paſcions humaines font par 
— cles: foules moins d hftarle a la 


ont lieu 
- chez les Relig ion , que la Religion regwe 


= n'en "kids 2 la: Relig Andes Ceſt 


[rw ce qu il ne feroit "pas: en de 
en. 8 BELTS ; 
Pour en doin: une ale. has 
juſte il faudroit dire que la Re- 
hgion-reque dans certains Pais (a), 
Join de reprimer les Paſions, leur 
ſert de voile ou de pretexte, qu elle 
en fait le jew 5 mais en leut don- 
nant d autres Nome! „ en les 9 

; * boy I hehe 
| f 5 er 


ny Chez les pe 858 „du 
moins 4 le ec ahs la gintralith,, car il 
faut excepter en toute Nation les gens qui ſe 
* du * po N a envilager * 
cChoſes en » & pour la pluraliet, on ſait 
| aſſez ce 9 la Religion dans Ces pais- li 5 
comment on trouve le moien de la conc lier 
avec les mewrs les plus licntienſes ; comment 
dn peut etre relevi des crimes les plus aro- 
c., au moien de certaines DPdbvorions & du 
Quantum qui oxvre toutes les Portes. On fait 
que les Ecclefiattiques , 2 Religicus....- 
| Nen diſons pas davan Mn 
* (6) Quel nom donner 2 * aue Ton 
i nomme Inquiſition } ....; (i 


\ li 
F 
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Cela ſuppoſe ;/ je demande, fi Ob 
le faux", & la corruption meme 


peuvent trouver de plus forts rem. vent 


parts contre ce qui pourroit les 


Ordre 
antaquer, que celui de la Reli. de Chrb+ 
gion, ou ſoit diſant- elle; & ſi 


les Hommes qui ſe trouvent ne- 
ceſſairement engagts, tant par la 
Nui ſſauce que par I Education, 
faire Corps dans IT telles Hic, 

ne ſont pas vraiement de 
viel {4} sil ny a pas dans leur 
ſituation des ob/acles preſqu in- 
vincibles à ce que la vii ou la 
realite de la r leur par- 
vienne 2 

Ces. memes Hommes ont „ il 
elt vrai > chez. 28 60 les net 
n n de 
15 Ke wh oe fee dan 5 
eee 


verits., rien n elf plus age le parellble in- 
ſul des > qui vivent ſous de plug 
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Oblda-/"> de. la Religion, mais. ils ſoot i in. 


(Ee ſtruits des Lenfance à n'en tenir 
vient aucun compte: ceſt ax tb ir; dire, 
I 5 


en leur fait un point de Religion, 


de Ohre · un deuoir ene, de les rw" 


—— on de leur impoſer fence. (4). 
On peut juger de la, qu ils ſont 
duits n & comme 

ie vitablement, à ſe repaitre de 


fur; & il eſt k Borg tous 
bes chemins qui conduilent au 
vrai leut ſont interdit, [i, qu ils 
ne peuvent | y faire un pas 
pecher contre leurs lamieres ; uraies 


heb eee + ils 
| : Fell 


ly 15 "Oat eget qui ci covete les 
Hegwel recus; le taoindre der deer, 
de voir 9 choſes pat ſex eur, ſort des cri- 


qu il or 4 Tioſtznt gtouffer , & - 
gae de la f en attendant Face Py. ? 
e) Des lors que Fon's trbuve ſe moien'de 
ſetwer Au Hoa ha” Porte de PExamen 17 
cen eſt fait de bemannte, "ou dd moin de 
qui en fait PF excellence, , vrai carachlre; 
| * ſogt des Homnt'% FM be 4 creve les. 
Feu & que Too th $84 rehiftance. Ce 
2 Wand. nows altons'? diſent - ils I leur Con · 
— Ou, d aroise , „ 


mes „ ou du''woins des ſuggeſtions * de Satan » 


RG > an aw. ac. 


* a tha 9 
> oP” 


FI 
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Telle eſt la ſituation d'une par. d. 
tie des Peuples qui compoſent ce ſe — 1 
qu'on nomme la 2 (4) ; vent ee 7 
Celle ou la Providence les a pla- Ordte 
CES ou du moins dont elle ne — 
les tire pas. Et cela, neſt· ce pas. 
dira4-on ici, un argument bien 
fort contre Huniformitt que vous 
avez ſuppoſè entre la Grace & la 
Providence ? Car il eſt evident 
qu ici la Providence elle meme fait 8 
 phſtatle: à la Hariic. Or la Grace © 
& la Heriiè n etant qu une meme 
choſe, il demeure indubitablement 
prouve que la Providence. oppoſe 
à la Grace... | 
Suſpendons 5 I cet 

argument qui eſt en 
de la derniere . mais tres 
foible 


Obſtz- 


Car il faut outer ant at oe 
22 les Peuples qu ils W diver» 
ſes parties du Monde, & qui . — 
55 8 des dean? Je no 

Ou” pervers, ne ſa. 
9 q 
ea 
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dne fojble en effet, puis quil ports 
( nden contre Dien meme [4]. 


Þ 2 4 uh ARTICLE s 115. 


Ye be ta Providence. 7 
bp? eee Aa Fo examen he: is f. 
mation des Ae W Chré- 
ö Liens. 1 


yr gfpiralement parlant, 
que celle de ceux qui vivent ſous 
le climat le plus temper“, eſt la 


plus avantageuſe. Que le climas y 
contribue, ou non, nim 


la choſe reelle. On trouve che 
ces Peup une raiſon plus /- 
: _ mw Ks, 5 0 pour. dire 


mieux, 


bs On pourroit ſe diſpenſer de repondre 4 
tout argument qui porte contre Diem, qui va 
à dirraire quelqu'un de les. attribute. Gr les 
attriburs ſont immuables , # par 14 au deſſu- 
de toute atteinte. Donc tour ce qui les 414 
zu Evidemment porte par cala meme un ca. 
ractere de faxx qui diſpemſe de le 1 7 


ſoit dit une fol pour toutes: N. 
| +i i '© ; = 


4 
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mieux, moins eſclave , moins afs Chee. 
ie, que par tout ailleurs. om 
FO 2 fi liberte occaſionna , — 
il y a environ deux ſibcles, un fe. 
tvenement dont une partie [4] de dence. 
ces Peuples ſe reſſentent encore , 
& à leur grand a Cet 
kvenement a ouvert ce emble un he 
vaſte champ, une ample carrieye 
à tout Homme amateur du Vrai 
[8; Ici la veritẽ peut ſe faire jour; 
& ſi elle rencontre encore des 
obſtactes,; ils ne ſont rien moins 
qu iavincilles. Ceſt de ces Hom- 


mes - ci qu on peut avancer en ge 


neral, fans riſque de ſe mëpren- 
dre, aui 1 à mème de re- 


#91 1-2 ö cevoir 
2 1 t Der Hoy | 

On parle dune partie, parca 1 
EE: Chretiens qui n'orit 7 de | 
part à cet Evenemvat', ne laiſſent pas Jene + 
ment mieux” parteger , & moins aſſervis 


La 4 la Religion que les 8751 dont 


on a parle., 
(6) Avantage qui leur oft e; rand 
effet, „ FS, ok avens 
Þ faire uſage. N 


* * » : * 1 
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1 ek les impreffions de la P#rite 

| ems, ou de la. Grave 6 prog 
pre” faute s ils 6 en excluent. 

will y — a6anmoins 4 faire 

dence, ici quelques exceptions. + 

- Et dabord il ſaudroit commen- 

cer” par excepter cet ordre de 

gens, que la miſere de' eur con- 

, dition jointe a toutes les cir- 

conſtances qui Taccompagnent, 

rend ſtupides & comme abbruris. 

es gens<ci ont aflez d occupation 

2 ſe detendre contre les. neceſſi- 

3 tes de la vie, ils ne ſont Haende 

ESE ene choſe [#]}; 

| Un autre ordre de gens qui 

metitent - du moins une demi ex- 

ception; font” ceux dont Heſprit 

2 eſt comme 4 ou garrone. par les 

AM | 72 principes dont une {duration 

>= 2 les a: imbus 15 268 


r options, RY TRE 46 
Ss 99 * 4! 1 . i; 3 9 : 


at on. 2 dei parle is cet ord ardre de gens, 
ha 


diez Leitt 16h, e ar! 
(e) La- reift i AO n 


gue * * K en Pais be Len, 5 1 
pat 


* 
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qui par cet endroit ont imbibe Ce. 


tienes 


une teinture de faux, dont il et mics. 1 


bien difficile, r ne dire 
inpoſkble „dil 4. defallent {0d roms pally, 
Dirai- je encore de ceux · ci que — 

la Religion fait obſtacle abes ens | 
4 la: Religion? Sans contredit, 
car ce abs des Pfrinci pes de Ka- 
ligion, ou ſoit diſant tels, qu on 
leut a fait entrer dans la Tete 


San N01 51019 1001 19 N 


F * OY ports de Tee eb, t 
ſi du Wen on en ctoit la} ptofeſſion'' * 
que. Il arrive cependant , Þ on ne 
uoi Lattribuer) que cette rte, que on 
dit ovverce ſe trouve pour un tres 


_ grand _— peut. tre que de Porte cosi 


| ele ctoit 


rd, on Ia; reduite + 

Alb, pour 9 | 
hav mw S 8 

Dans — lei Yak os ou W 1 ie. profeſſion 
Pure ye „  dirai- je roide . Ortodoxie? | 
tous ſe gefſentent de cet eſprit de roidewr , 
car il ne Haut pas dire bt domination, depuis 
 'les/Condaffeurs de Phgliſe juſqqu am Purer kt 
Mlires de famille; il eſt vrai qu ici, on 18 
vous creve pas les r, mais on vous les 
"bande bien frrd. Et puis, mon Enfant, - 
minex bien Jes choſes, om ne vous contraine * 
pas, vous le wle bien , rt h 
lernt 3 iS * | 


"4 


* 


P 
* 
-” 
b 
4 


— | ſ 


pI Revons® A Barts. 


coups de marta. & ont 
2 85 3 — Wark 
= vanzgs fi fixes, qu elles tiennent juſquau 
2 ' tombeau [, de fagon qu ils n'en 
e rabattroient eee 
ils ſe faire 6chiner. * 

en — ne Combi 
pas compris dans la claſſe de ces 
Hommes qui ſelon vous ſont ren- 
eres dans le droit de penſer libre- 
ment, qui font — de ne 
reconnoitre à cet égard d autre 
ery i [ celle de la Verite 


_— .... fore gh e 
| font 


* 4 * platt en 
Faire. Mais je ne eu dene m&- 
me proſeſhon. ne . Pas; pe 


; et 1095 4 os 3: „ 8 995 dice 


1 ny 1 well Point e dans 
leurs vpinians due ceux qui les ont (adoprtes 


__ ſavoir pourquoi. La rain qui les leur 

| fait adonter lubſiſte , e eſt qu olles 
To: Ws rrenſmiſes de, pire an ft; & ce 
ae eſt. plus /drieax;. encore „ c eſt. qu'elles 
ont contenues dans leut Cardchiſme, Ce Prin- 


cipe ng yarie * n 


— 
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dice à la reality ceſt du moins c- 
ce que I rene dene 


conjecturer, | 


— 
En effet, cette Ortodauie dont dune. 


on N cette Doctrine toute 


me on parle), [4] ce pur ſervice 
que Von rend à Dieu, ſervice & 


pure de toute ſuperſtition „de toute 


me {6} ; ven ne 
* 174 1 0 


ww hong ge aſe: us. chez un 1 or- 
1 de Chr ais peu convenable 4 
ase qui 5 profe fi Favoir renonce'# 
. Ib wont garde, il eſt vrai, de 
oe drolt; c eſt; diſent. ils, la ſeule 
| . de Dien qui eſt infailli ble, nous n- 


| 2 pas. er que le ſens or yous 


donnex,” Fe - — vous Fork NG 
pas relle quelfe , fans explication; quel- 
[th Eos de ler faire uſage de cet- 


te liberté ſi vantte, ſe trouvoit conduit 


u A lui donner un ſent o oppeſt , quel egare- 
ment dbeſprit! wk nec, Lplorable!* - | 
Conxenez donc que vous iger | 
2 PEerizure le privilege de . 
ili | 
(BY Comme on a peu d'idée de ce welt 
iellement Fadoration, on en a tres peu 
de ce qeſt! Af ,, On ne penſe pas que 
Tidolatrie la plus dangereuſe elf e e 


fande fur la Parole de Dies (com- 


4 4 ( — 


vantage 
que les 
Nn 


8 
' 


mer dans cette dotice perſuaſion. 


fait gloire a moins 


1 ou ſi era. 
men eſt encore d uſage dans ce 
cas, ce neſt que pour ſe -confir- 


Ne pourroit-· on point conclure 
* la que cette libertè dont on 
moins de rèalitè que 


Ton ne penſe. & que des gens 


de cet ordre meritent- du moins 
une demi- exception ſur ceux dont 


on à dit e tient Na 


0 bel, + . JE 8 


LIE RE 1 3t N * 


nous. 3 encenſer, 4 1 2 4 450 | 
propres opinions, of t que nous. preten- 
dons Jes faire recevoir a ..d'autres. fans. examen 


&& lans 4 appet. que nous les colorons du nom 


de xis; d intentions pieuſes. n 
. Voila, je crois, Lidelatris la plus commune 
dans les differentes Socibis: ad nn „Felle 


dont aucune ne peut ſe vanter d'étre exempre, 


& celle en meme tems dont on ſe te 


moins 
On pourroit avancer ici une ſpice * 

e, c'eſt que dans un ſens; inn tient 
eu,, & que en eee 
tient et d eu. ch fe + 233 


don Ef. 
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Chretiens'?” & ſerait · on fond 28288 
dire de toutes les Societes Chré que les 
tiennes, que le trop dune ſorte de e. 
Religion fait diſparoĩtre autre. 
Un moment, Sil vous plait ; 

Ir ne faut point conſondre les 
choſes; il eſt un ordre de Chré- 
tiens (4) qui different beaucoup en 
ce point de ceux Kore on a fait 
mention d'abord ; & à le prendre 
dans un hep, orange ene een 
1 ter * te r . 


de taire ſage de leurs yeux. Mais la véne- 
ration ayeugle pour ceux WW e leur ont 
n, fait qu ils n oſent nereprendre : - 
05 tpi „ Fhahitude 8 b Gncrag 
cette ferwas/ crozent 
| . ſitat 40 92 FO, "De 14 il eſt 
— 4e conchire qu'il ne tieni pa tout 4 
2 
Ce font ceux centre leb Refbrmes qui 
| 1 moins aſſervis au joug de ce qu on nom- 
me rigide Ortodoxie, qui mettent des bomes 
moins (trottel. la Liberté de ſemimens & 
| Gopinlons 4 qui donnent quelque choſe | 
Feſprie de = de toit rant. 


point d Hommes libres chez les des? 


\ 
a 


Reronse A 1 Ree, vi 
= grand tort que de dire qu 
ment 


* trop Religieux.. 
En effer... except certains bats. 
auxquels on donne le nom 
die Jemples, certaines Hocietes con- 
facrees à letude de ce qu on nom- 
me Thealogie,, on ſeroit bien em- 
barraſſe de dire en quoi conſiſte 
leur Religion, ou plutòôt il ſeroit 
Aiſe de due en quoi ll ne con 
a elt quelle ne conſlte pas 4 
. ſe reprimer ſur ce qui reveille les 
ons, ou qui les entretient. 
1 de ſemblable ils font au 
contraite res Religions 2, les ſer- 
We vir (%). 
En . conſiſte t elle donc ? 
Ne men demandez pas davantage, 
à moins que vous ne vouliez pe 
je repete. ce que jai deja 
Bs uy t one's de la Kae 


© „ 
ig qui doivent toujours ſe juppoſer dans 
tous les cas où Fon nnn 


166 


tiens. 


*. | 
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la plus epurce qu il y ait au mon- Me. 
de , qu ils font ſonner bien haut mn 
le privilege d Hommes libres dont paragh 
ils ſont à meme de jouir „Privilege , 
grand en effet, 2 
roit aſſez priſer, Il faut _ 
convenir que levenement 
contribuè à remettre les Chrdti 
en poſſeſſion de ce droit, peut a- 
voir pour eux des ſuites bien a- 
vanta euſes. Tout conliſte a favoir 
Sils ſavent en tirer parti. Quel 
uſage en font - ils ?. Quels en font 
les ; cflers? Ceſt une Queſtion 2 
Vol, je crois , ene 
eſſentielles que Ton peut remar- 
quer entre les divers Peuples Chr 
| je paſſe ſous filence les 
diviſions - & ſubdiviſions dont cha- 
cune de ces claſſes ſeroit 7 
ble : le detail en ſeroit fans 
car on ſait que Tuniformite & 
rharmonie neſt rien moins que 
le caractere * 
nes. It - 


. I 


. " k Wes? 222 
5 E = oY wipe a de 
3 Gens dont on na pas fait de 
. mention particuliere, & qui -meri- 
3 autres, dent qu on en diſe un mot. II 
Sw ne faut pas chercher cet ordre.de 
Gens dans un des Corps ou So- 
328 Chretiennes à Lexcluſion des 
autres. Non, ils ſont rèpandus dans 
toutes, quoi que plus ou moins 
_ declares. Ce ſont . s il faut les 
| caracteriſer Namen de la | 
=, ien. 
V gens en al eee 
en ſecret de ce que la generalit 
=. des Chretiens ke „ qui font 
= -- Ne 


3 8 i 9 gut que fon nomme Re- 

1 n aſpirant à rien moins 

|. 2 | ar paler p 2. wr ar 5.5 / 

3 ” J. ae | 

5 Arts 1 vous 

ne dixez e ceux-ci , que 44 

Religion fait [a IIs cher e 40S. 2 
4 Kari 2 EY N 


\ 


/ 
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-Pardonnez-m je le dirai en- c. 

core, mais . un 3 diflerent dens 

des autres. Ceſt que la Religion aut = 

vulgairement regu 2 paroit ſi que les 

peu raiſounable, ſi chargee de 

contradictions, 6 peu reſpectable = 

en toute manitre , qu ils en yien- 

nent inſenſiblement 4 confondre 

la Religion elle: meme avec ce qui 

nen eſt que ecorce (); doi ils 


ſe crojent bien autoriſcs à la laiſſer 


aux Eſprits foibles, à Ja multi- 

tude aveugle & credule. pour qui 

des preuves ſeroient de trop, 
es ne faut pourtant pas ſe fi- 


gurer 


a va ce qui 2 fait pren- 42s 
© neiſſance i cet Ordre de Phaser, 1228 
eie une raiſen pour les uns, un precexte pur 
& Autres. — 1 r oof ; 
ritent ement PEpithere d'Eſprics Sax 
On #5" ſuppoſer OE en trouve dans le 
nombre qui * Ia Religion, qui en ene 
les Principer , & qui reſpoierien ha re- 
tation tout autant qu le merite, ils 
pouvoient la voir digegte' des contraritets dont 
on la charge. Voiez Lent for be YO > 
_ a Lettres. re | 
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16% Rerons ALA Reel, 
gurer qu on ait pi les definir, par 
ce ſeul trait; ils different ſi fort 


entreux que des milliers de claſſes 
= ne {uffiroient. pas pour en donner 


8 juſtes idèes (4). 
On ſe tromperoit auſſi beaucoup, 


en ſe  figurant que leurs allures 


ſoient par tout les mèmes. On a 
remarque en paſſant qu'ils ne ſont 
pas egalement dkelarks, Il eſt des 
Pais où ils n'oſeroient letre [6], 


e OSS ee 
— com- 


(4) Peur-fere ven reel, de toute eſ- 
| p&ce , depuis les plus honnẽt 
| pau mepriſables, Faut il x 


eps juſqu'aux 


— — La 
.eligion a tant de Singer, tant de gens qui 


nen auyoient point , n'croit I'wſage ou la cou- 


tume. On peut juger de la que la Philoſp- 
phie 4 la mode nen doit pas manquer ;; & 
notez que ce font ordinairement ceux de 
cette eſpece qui font le plus. de bruit, qui 
ſont le pla zEl6s 4 faire des Proſelites, tout 
comme 
Ia honte du Corps Ger ils ſe diſent mem 
II faudroit pour I ofer dans ce cas err 
un grand fond de Religion, une pln 
peu communs. S sen argen de tels, 
ourroit leur accorder avec taiſon le titre 40 
loſophes. Mais 9 wes © _— 
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ns la Religion; & c'eſt en tout -" 
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compatible avec leur; profeſſion, 5'ileſt 


Car sil en faut croire des gens, I, Ster 
ui ſe vantent d etre au fait, il SE 

zen trouse de tels ſous la Mitre, werdend 

la Pourpre, & ſouvent meme wn 2 

| le Capuchon (4). * 

Mais Qu en ſommes-nous 7 Ia 

tevuẽ que nous avons faite des 

ditſerens ordtes de Chretiens . , 

ou plutòt celle du Genre humain, 

nous a preſque fait perdre 2 

le ſujet de la Providence. 

n cette mbm . e 

Sor 1A 1 M1408 Mad” 4; 0b 


Fu Peuts etre y a-t- a bene, Je ealoth- 
— — ce qulil ant. Conve - 


= pre os. ay es ſeroit 
vraie, ba Mon wh re) c 
taute he teg dureux es qu — —— 


po. W 2 7 A 2 


asl dont ion ger Reign. Eſt· ce da 


0 { ae ?., 
ceſs N ion £Oup Ceft"de aber un Rite „- 
compatible avec Jeur crojence p — vrais ſen 


ment. Je le veux; mais convenez que Pe- 

uſe, oh Tug, 3 Renoncer à la fortune ou 

ſes di nag ue de diffimwler ! Les 
conleils NN meneroicii k Ee mals 5 
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bod embraſſe tout le Genre Timain ; 
13 * nous 'n'aurons pas beaucoup de 

8 8 4 chemin 4 faire pour y revenir. 

8 Voici a . doll 18 reduit la Que / 
wy — tion, 'C examiner comment 
' 1 eſt poſiible que Ia Greer & 1a 

Providence tendent meme” fin , 

puis que le venom nm eſt demontre 
pat des fats; non équivoques. 
A _ Car'enfin"'ces — tres diffi 
r furmontr pour une partie 
des Hommes, inuincibles pour 
Tautre partie, ne ſonte pas au- 

rant de barrieres oy la ——— 


oppoſe à la Ge | 
Voila qui irevient ent à 


oppoſer Legpertenes aur pri cipes 
natarels»[4)3 Ceſt ſuppoſer que 
les Mes heuvent porter contre la 
cauſe d où ils partent. Or c eſt une 
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porte contre ſa cauſe ſe derruit 

ſoi-meEme. 

Concluons de la que la Grace 

& la Providence nayant qu'une 

meme cauſe qui eſt Dieu meme, 

il ſeroit inſenſe de lui oppoſer des 

fairs dont la i ne nous eſt pas hag 

clairement connu. - 2% 
Diſons plutòt que nous igno- 

rons le rapport que de tels effets 


peuvent avoir avec la grande n 
de la Providence ; car cette fin 


nous eſt comme, je le reitere ,. 
tout autant que le Principe dot | 
elle 8c | | 


* |; f 1 


Arte 825 7 11 * * 


e 2 Providence. . 0.41 ; 
I4 Fre- | 
Dios 1 ici de la Providekce r 
que Ton à dit de la Grace. En re par 
borner Teffet dans les limites de arge, 
la Vie humaine, ſeroit en avoir — 
ane — bien ime; mais non 3 
Ks SR 
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IA prov. Ceſt nen avoir aucune 3 eſt nier 


dence 


rc par 
rapport 
au Pe for- 
dre 


qu'on 


Voit 
Te mon- 


de. of 


00 elle exifte. 

- Queſtce:en effet qui dotine 
lieu aux pretendus Eſprits-forts de 
1 une Providence ? Neſt- ce pas 


le deforare apparent, la confuſion 


& le ma de toute eſpece, qui 
regne ſur cette Terre, & qui 
Lemporte dans. comparaiſon ſur le 
Bien qui peut Sy trouve. 

Il eſt vrai u den Seſt diffille 


Teſprit à leur Frouer par d'inge- 


nieux argumens, que le Bien 


 Femporte ſur le ma,; que le mal. 


meme eſt nece faire pour la con- 


ſervation & la perfection du tout, 


Voila qui eſti le mieux du mon- 


de, pour ces gens dont la ſitua- 


tion 4iſte & riamte leur fait bprou- 


— 
* 


— 
.* - 


9 la Vie N Plus 
de lien que de ma, 


Mais pour ceux qui & moyen 
- ſous. le revers. , qui ,neprouvent 


6:02 des biens de la vie que ce qu il 


en gk 9 pour ni 
plus 
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plus vivement la privation de ce Difficul- 


qui leur manque, qui ſemblent . 


ontre 
Provi- 


faits pour Eprouver ſucceſſivement dence. 


les maux les plus aggraves (4) 


tachez de les perſuader par de | 


ſemblables argumens. 
Dites-leur „que ces memes &ve- 


»nemens qui les deſeſperent , ont 


»contribue a mettre d'autres Hom- 
„mes dans le comble de la joie., 
„que le meme coup qui les ruine, 


»a fait la fortune de * au- 


cours des 
»cho- 


(s) Rien neſt plus imaginaire que la pre- 
tendve epalir6, que bien des gens veulent 
ſuppoſer entre les Hommes. II eſt vrai qu'il 
y 2 plus d'&galite qu'on ne penſe entre les 
conditions, qui ne diftrens que par le brit- 
lan; que V Artiſan ou le Payſan aile , le 
| is Commode 5 font generalement par- 
lant plus content que les Princes & les Mo- 
narguer. Ce n'eſt donc pas dans ce qui fait 


„tre; qu il y 4 dans 


Fextbrieny des conditions qu'il faut prendre 


I'indgalit6 ou la diſproportlon qu'il y a entre 
les — Cell dans —— os os 
que ſe trouyent ces Hommes infortwnes qui 
— faite pour Etre en buce 4 — les 
mau x. | 9 * ih, ** 
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— Hub »Choſes une circulation continuel- 
 lafrovi- „le (2), que tous ne peuvent pas 
dence. „avoir le privilege d tre au defius 
de la Reus, qu enſin la grande 
„machine du Monde ne ſubſiſte 
 »qua la faueur de cette meme 
circulation [b]. Donc, (car il 
"= A „faut 


„ (#) Qu'on diſe tout ce qu'on voudra ſur la 
neceſſits qu il y ait des contraires dans la na- 
ture, & * bg Ya des maux & de la dow 
leur, THomme perſuade qu'il n'eft point 

- fat 197 fc , 23 a 
(6). C'eſt avoir peu d'idèe des immenſes 
reſſowrces que I'Etre tout. puiſſ ant & tout bon 
peut trouver dans ſa Sage, que de ſuppo- 
ſer qu'il n'a pd faire jeder la grande machine 
de 'Univers qu lau moien de cette eſpece de 
combat, de cette cantrarih des Elemens , 
dont la machine humgine ſe reſſent par con- 
tre- coup, (Car il y 4 lieu ds preſumer que 
la contrarilei d humeurs, qui ſe trouve dans 
-Je corps humain & qui y occaſſonne tant de 
- maux , eſt une ſuite de la contrariété des 
Elémens.) Remarquons que cette ſuppoſition 
| prowerele, trap ; elle prouveroit que meme 
dans Perat d innocence Dieu m auroit "A 
7 


faire or les Hommes de bient pur 
melange de mau. | | | 
Diſons plutst que la Providence a par'devers 
elle des raifone de ' Sagefe, pour laiſſer ſubſiſter 
pour un tems ſeulement , ce melange de bien: 
3 de maux 5 Raiſons qui vraiſemblablement 
nous ſeront connues tot ou tard. 
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»lont point des manx , puis qu 
„concourent au brex general. 
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„faut  conclure ) ces maux parti- Dificul- 


tescontre 


Voila qui eſt bien perſuaſi if 5 


bien /atisfaiſant , pour ceux _—_ 
ont les maux en pattage. 


Mais quoi ? faut- il, pour os. 


tir le foible de cette ſolution ,' - 
tre de la claſfie des malheureux ? 
ſeroit: ce que le bien-erre put a- 
veugler juſques-la ? En ce cas je 
ne vois qu un expedient propre a 
nous deſabuſer. Ce ſeroit que la 
Providence nous fit changer de 
place avec eux , quelle ſe ſervit 
de nos Maux les plus deleſperes 

concourir au Bien general, 


Dans ce cas ſeulement nous pour- 


rions ètre à meme de juger de la 
foane de cet Argument. 


Ne diſſimulons point; il eüt 


mieux valu ne point entreprendre 
de plaider la cauſe de la Provi- 
dence', que de la defendre do 


A 


„culiers que vous eprouvez, Fane oY 
ils dence. 
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{ Ia Trovi- 
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cette maniere-, que dl emploier à 
cette fin des armes qui portent 
contre elle mème, & qui ont don - 
ne lieu aux Eſprits· forts de triom- 
pher. : * tex, + 
He! pourquo 


i ne pas leur ac- 
corder la veritè de ce quils, avan- 


cent, puis que ceſt la voix de 


toute la nature, de la nature, 


dis- je qui gemit ſous: le poids 


reis. 


du deſordre qui la met dans une 
ſituation violente (41 

En effet tous les Etres doues 
de ſentiment ſont dans un mouve- 
ment perpètuel pour fuir la dou- 


leur, & ils la reucontrent par tout 


6. La nature corporelle 1255 
l 7 | 7: Mi{a 9% ede 


7 ( St. Paul depeint cette fituarlen par le 


trav ail & le gimiſſement qu'il attribug aux 
Creatures en--general., & dont il ſuppofe 


R Pi ſeront diet un your, Voiez ch. 


III de VEpitre aux Romans. 
- (b)-Preuve ſenſible que la don eur n*eſt 
qu*accidentelle,, qu'elle} eſt tryangere d la na- 
ture. Effe ctivement tout effort ou! combat deſigne 


un ii violent ; il marque que le ſujes dans 


lequel il a lies eſt hors de ſa ſituation main 
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de tant de' beautes 4, & qui dans La Pro. A 
un certain point de vue paroit 6 
bienfaifante pour Homme, s arme ce pat 

ſouvent contre lui avec furie. Le 2 

corps humain douè de ſenſations maus de 
agreables qui devrolent naturelle- lh vie. 

ment concourir au bien tre de la þ 

partie machinale, ces ſenſations, 

dis. je, vont le plus ordinairement 

à fin comraire,, & ſemblent faites 1 
pour ener en - 
Mens. . 

Il y a plus; certe eiptes de _ 
bribe n'eſt encore que le moin- 5 
dre; il ſeroit ſupportable compare 
a celui qui eſt effet des Paſſonc 
humaines; ceſt ici ce qui aggrave 
infiniment les miſeres inc vitables 

de la Nie, mais qui les aggrave 

ucgalement; & Teſt ce qui pro- 

duit la diſproportion dont nous 1 
parlions tout a Th eure. =_ 

Je fai que Ton. oppoſe que les | 
Pailions humaines c apables de faire | 
tant de maux, font — 6595 

len, 3 _ 
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1 biens. ; * qu elles ſont meme abſo- 
— lument neceſſaires. 9388 
je le veux : mais le bien qu el- 
. les procurent uns, de- 
27 de dommage-t-il les autres des peines 
. cuiſanter qui leur en reviennent e 
| | Ceſt une he que Hon prouvera 
difficilement, & qui ne ſe trouve 
rien moins que fandce dans la na- 
ture — [4].' Jai mème quel 
panchant à croire que ceux 
8 2 ſuppoſent dans les LO 
=, u ils a ent juſtifier la 
"= 9 7 — du 


| fond a0 cœur, Fl k trouvoient 
; {by 4:14 ans 


(a) cette Thi "ſuppo ofs Homme ca. ble 
d'une ſorte de 9 dont il eta une 
grande diſtance. Effectwement; Que pe 
 ponrvidgue d autres ſoient & leur aiſe, ae 
| deviſe de Fhumanite; OK 98 ne va pas 379 | 

La, yoici -articulee plus au naturel. Que fe ho: 
fre Hil le faut, pourvl que par un 2 

go je prbvienne des maux-de dong ue durde 

Homme tel qu il cſt C'eſt 90 il faut que le 

moi qui ſeuſfre loit le meme qui en recueille I 

Ferdi. Hors de Id, plus d'encouragement ; 
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dans le cas du revers ; dans le la re- 


cas, dis. je, de plier ſous le poids Saus 
de Linjuſtice, & d etre la Vittime ree gar 


de ces memes paſſions qui ſont ſi a 
avantageuſes à d autres. maux de 


Parlons vrai; Ces ingenieuſes h v. 
ſolutions peuvent flatter agreable- 
ment [imagination de gens qui les 
font tout a leur aiſe. Mais elles 
Echoutront toujours contre la force 
de lexperience , contre la voix ou 
le cri unanime des malbheureux. 
Par la meme raiſon elles echaue- 
ront de meme contre les difficultes 
qu'un certain ordre de Philoſophes 
oppoſent a la Providence, & qu ils 
ſondent fur Tin vincible experience 
dune fouie dinfortunes , qui tous 
ſont prèts 3 certifier hautement 
que la proſfperite dont d'autres 
jouiſſent, loin d'etre pour eux un 
| fajet de conſolation , produit un ct 
ſet tout contraire, quelle ne fait 
f 8 ; qu ag- 
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vidence 


Conde. Faut-il s etonner apres' cela fi 


re par c qui ont pour eux un argu- 
* — ce lernllle , fi invincible , 

19 n ont fait que rire de ſemblables 
e ſolutions, Sils les ont taxces de 

 ſophiſmes ou de jolies ſpecula- 
tions ? © 1 SO + 

Il ett: donc mieux valu; je le 


le ſoin de fa Pye juſtification, 
que de la defendre par de telles 
armes. Ou, sil faloit abſolument 
travailler a la ju/tifier , je penſe 
e qu un 

| (4) Rien n'eſt plus via. La compariſon que 
nous faiſons de ndrre ſituation avec celle de 
ceux qui nous paroiſſent exempts" de manx » 


Ce mal , fi Von y fait attention , "n'eſt pas 
autant imaginaire qu'on it bien ſe le 
figurer; il ſe trouve dans la nature hu- 
maine. Ceſt que I Homme. etant perſuade 
qu'il n'eſt pnint fait pour ſoufrir , & remar- 
uant que d'autres lont nem de douleur , fe 
emande ſur quel fondement il eſt parrage | 

difteremment, Cette comparaiſon te fait en 
lui, ſans lui; & ſouyent mialgre ſes propres 
reflexions. : 


f . 


reitere , laiſſer à la Providence 


nous rend, ce ſemble, bien plus malheureux. 
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quan un av“ lincere de la force des ne. 
cultés qu on lui oppoſe, ctoit © ele. 
de peemer pas à faire (4). 


I a plus ; cet auen naif 


lain, de nuire a la cauſe 2 
providence, pouvoit conduire & * . 


owvrir une Porte pour ſa juſtifica- 
tion, & — la ſeule al 
ſoit: poſſible de decouvrir.. ' 
Cette Porte eſt celle d un autre 
| pan aden, ſuppoſition , 


Sil 


5 kick qui conliſte 1 convenir: qu'il ſe 
ut que les maum de cette vie l' emportent 
pe les biens; & en effet la choſe eſt certaine 
pour le grand nombre. On peut leur accor- 


der encore hoe le . Ferret ſur Tor- 
dre. 


II eſt vrai qu'on rut four poſer que 
_ ceteſordre a les limites, & qu 3 


divers traits qu une main toute Priſſante 


toute ſage lui preicrit des Berner, qu elle 
on; propos,” en tirer l Pordre qu'elle 
e'propole. 
Mais apres tour > ces — qu'on entrevois 
ſculement ne ſauroient tenir lieu de ſolurion 
; & l'on ſera toujours contraint d'. 
rener, quiil neſt pas poſſible de reconnoitre 
Ia Boned , Wee . l. Sageſſe de la Providen- 
ce, 1 envifager-le mania 2 * 
nHation 4 un 4 
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Sil le faut ; car c eſt tout ce que 


le ſujet exige dentree [A]. 
Apportez-en des eder, diront 
nos Philoſophes, & ne pretendez 
pas nous 8 pour” telles les 
AKeißoas de TEcriture : nous les 
mettons tout au moins de cote [6]. 
-Voici ma reponſe, Si vous de- 
mami une demonſtration G&o- 
— 7 "oe 4 ces dun 
W & 


6 Il 8 we les Theologiens ont 
ouvert cette Porte de Pautre monde, & qu ils 
ont cru pouvoir la donner pout ſolution 
ſuffiſante des difficultes qu on oppoſe. 4 1 
Providenca. Mais Fenverture quiils ont 
faite, loin d applanir les difficultes , en a «forms 
de bien plus forces , diſons d inſurmontables. 

On comprend en effet que I's opinion Tun 
me Jau, fin forme un aveument invinci- 


dle contre la Bonit , la e, & IE 


meme de la Providence. Dans ce cas ſeule- 
ment on, ſeroit fondé 4 dire ue la Providen- 


ce 5 oppoſe 4 la Grace; d'ou il faudroit conclu- 


re encore que ce qui part de meme * 


peut tendre d fin contralre. 
4 Les: deciſions de FEcriture , ou plarde 


claſſes Fon — infinie 5 ont detruit toute 
2 & par cela meme toute 1d 44 
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& un font deux, je men dtſiſte, La Pre- 
& je vous laiſſe dans tous vos hex 2 
droits de ier un autre mane, rec re- 
& de nier tout de ſuite une Pro- J un . 


SUR LA 


Uldenee > mn eſt la meme; cho- we mons "7 


ſe; © | 9b vi. Jo gilt] 
Si vous Ane er. ſimplement 
des preuves morales, qui ſont les 
ſeules dont le ſujet ſoit ſaſcepuible, 
je nai d autres preuves à donner 
que celles qui Mitront d'elles-me- 
mes & que e des choſes 
vous ' obligets' d' admettrey nt 11 
Il faut d'abord poſer un point 
2 ſur lequel nous puiſhons» 1. 
Aen. 5 NI HOU IAN. Ot 
- Rangez-vous {exiſtence de Dieu, 
mais dun Dieu ſouverainement 
lun ſage & juſie dans la claſſe 
des choſes douteuſes ? Em cœ cas 
vous pouvez ranger dans la me- 
me claſſe, tant Lide dune Pro- | 
nana, quecelle dun autre nun- 
een 720377 ali LET - 
of Que 4 vous rangez cette veri- 
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Eee, th dans In i, de celles qui ſont 
Who indubitables ', je mai qu une de- 
rela- mande à vous faire, ceſt que 
hs: vous examiniez-)par/ vous. meme ſi 
15 vous pouvez cancitzer cette idee de 
ag" Dieu avec [ear de ce monde en- 
vilage feul & ſans relation A un 

autre ort 55 75 
n ee 
be 1 bon ait pil 
1 conſentir 2 Fexiſftence d'une iuſi- 
_ nitt dle creatures qui ſemblent 
* _ nexifter que pour foufrir 2 il ne 
geſt prapeſe que vela? Que I Etre 
eee tguitable ſe faſſe 
n jen de voir une partic des 
Hod faules „ rats, par leurs 
ſemblahles. ſans ee err a 
entire: bompenſatiom Que Tinfinic 
Sageſſo ae! ub ale, A ne-pour- 
voir ee ns qu au o- 
jade des Autres I! i elt 
il vous elt ae de enciller ce | 
qui me paroit denied „ * 
mai rien 4 dire; ici encorg je 


= IF _ _. vous 


W © + As —— 


. W Is 
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vous laiſſe dans tous vos droits. LaÞre- 
Jouiſſez de toute la ſatisfaction ge. 
que peut vous donner un pareil r& r. 
ſateme; trouvez-le harmoniſant , in.. 
ſi vous le pouvez. 2 
pour moi, qui ne puis renviſa- 4 
ger, que comme un cahos , cahos 
qui ne peut ſe debrouiller que par 
la up e d'un autre N | 
je ne vois pas de raiſon qui doive 
mengager a la rejetter [al. Ten 
trouve beaucoup au contraire qui 
me conduiſent 4 Vadmettre, 25 
R- E. 


(a) En effet, s il y avoit des raiſons pour 
1 reſettet, il hole les prendre dans une 
abi manifeſte entre cette meme 
ſap rion , & L'idde de Dies telle que nous 

avons poſte. Or cette N n 
e er yy Iren 


n 
. 


4 — — — — 
7 p FL " 


Aren! neren; E. 
for. h Providence. , 


rere. Nentreprenons de pro uver 
Coaſid — er d'un 2 A, a 
N bee p 2 ens 5 * la certitude d'une 
rapport 
Tun au. Provi » & qui ſe croient au- 
- gms toriſes 21 4 er; Sur quoi ? Sur 
ce quiil ny 4 point d autre Monde. 
Argument dune etrange forte. 
Voici comme ils rangent leurs 
Preuves. 
1. La confufion &. le deſordre 
qui regnent dans ce Monde, ne 
nous permettent pas d'y reconnoi- 
tre une Providence. 
8 Il ny a point Caurre Mon 
de apres'celui-ci, 
| Donc a ny a point de Provi 
_ "Yo 2 eſt bien faricfailane. 
ons {pop des gouts, 
2 4 le ſien; & encore un 
go Pod” coup 


1 
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2 * * 

= 
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coup. rien ne ſeroit plus inutile 1a - 


que d attaquer cet argument ; il 
eſt concluant pour ceux qui T ad- 


mettent, il harmoniſe avec leurs fre 
| | un au 


principe. 

Que leurs principes ſojent fone 
des, ceſt une Queſtion a decider. 
Mais enfin  Sils la tiennent pour 
dicidee , qu avons · nous à leur op- 
poſer ? Rien que je fache (4), 
Nous retrancherons-nous à 

pour juge Ievenement ? Ceſt _ 


2 


() On s'eſt donne, ce me ſemblo bien des 
2 inutiles pour prouver Fexiftence d un au- 

e Monde, « gens qui n admettent point de 
Principes fixes: Tout depend d'un ſeul pot: 
Admettent- ils une Providence ou non ? Sils 
n' en àAdmettent uw „toutes nos preuves pore 
tem en Pair , C'eſt peine perdue. Reconnoif- 
ſent-ils une Providence, c eſt 4 dire le ſoin ou 
le concours de la Bont, de I Eau & de I'im- 
finie Sageſſe dans le Gouvernemems du Monde ? 
En ce cas je crois qu on pourroit les \dther de 
nier un autre Monde, Mais il faut, dira - t- on. 
qu ils le crelem peßt vement. HE ! contentons- 
nous qu ils ne le nent pes Le rems & certai · 
oy. circonſtances pourront les mener plus 
4 5 S 2 


1.4 : 
[ 
| 

J 

1 
4 

N 

| 
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late etre unique parti a . En 


923 ce cas il faudra nous reſoudre à 


rc par ſuſpendre le plaidoier juſqu à ce 
rapport tems 115 En attendant chacun ſera 


rw Mon. libre de ſe tenir a ſes Principes. 


6" Void; * A moi, ſur quoi 
hy je table. 
- * Il ya un Dies Done ily 


a une Providence.” : 

23. Le deſordre & la confuſion 
qui regnent dans ce Monde, don- 
nent lieu de douter ſi elle exiſte, 
Donc il doit y avoir un autre 
Monde qui mettra la 5 hors 
de doute, | - 

De celui-l paſſons * un autre. 
1. Auſſi certainement que le 
: premier Etre eſt Bon, Jute, 
Sage , Tout: priſſant , aui cer- 
tainement la Providence doit yor- 

ter tous ces Caracteres. 

1. Ces Caracteres ne ſe mani- 
ſeſtent point dans ce Monde. On 

ue tous les contraires. 


"WR il doit y avoir une po- 
WL ad 7 


— C 


5UR LA xl. OnzcTION. I. 
gue, ol ces \mEmes caracteres La pro- 
ſeront maniſe es. Un tems, dis- canſide-. 


je, olt la Bente, Eguii & la res xcla- 
Sageſ/e de la a 15 ſeront e 


au Mon- 

plinement juſti os ** de ayes. 

Wr 1655 n 
A NI VIA, » 
1 i ae 25 
N . Providence... 


Nous voici arrives juſq * 


les Liſieres de autre. Monde... Jc 
ne penſe pas que nous — ü 
aller plus avazt , $ il eſt gueſt 

* moins de marcher ſur _ 
bv oat EONS forme, 


0 Et vraiſemblablemeot 4 la fite de V'Uni- 
vers. En effet Dieu s ctant propole aux Hom- 
mes comme le medile de la Bones & de r Equi- 
44 , doit pour fe montrer vH#icable, leut ma- | 
nueſtet 4 tous { Eguizh & la Sageſſe de ſa condui- 
te. by 2 ce que St Paul inſinue; 2 pe 

2 — en te. awe a 

in TE ſemble faire D Jum 

ge de I'Univers confentirz d etre lui- meme 

Jugs de ceux e etre le quge, qu'il 

ne dedai de leur rendre page 
tin: quite de ſes vo 


I S 3 
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Ta pro- 
2 


u — 


* ©®4 — — L 1 
, Pp 
— ” po 


ferme, de m admettre que des cer- 
titudes. Warn 


— Nous en avons, il eſt vrai ; 


au Mon- 
__ 


tivement * Texiſtence de cet autre Mon- 


de, tout autant qu il en faut 
pour gens qui ne revoquent pas 
en doute Vexiftence' & les atiributs 


du e Etre. Nous avons, 
dis-je, à cet egard toute la certi- 


inde dont le ſjes eſt ſuſceptible. 


Mais vouloir etendre cette cer- 
Wy, le comment ou la ma- 
niere de cet autre Monde, 


tendre en determiner les n 


tes ſccnes . ce ſeroit trop de te- 
i. Laiſſons au tems & a 
experience de nous inſtruire ſur 
les particularites; nous le ſerons 
certai nement un jour, & peut tre 
Aer 163 pour latisfaire notre im- 
palience. n we l 8 . 

He doucement are con ici. 
Ce neſt” pix dexperimenter que 
nous fort-inqputiens 3-3 cet 


tgard nous nous ſentons capables 


, 
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dune patience admirable, L'objet 
de notre impatience ce ſeroit den 
ſavoir quelque choſe davaxce ; 
ceſt là ce qui nous -interefle. ; 
Nous voudrions 4 dis je 5 ſavoir 
comment lon 
Tres bien, vous voulez a 
paremment que ſuivant les infon 
mation que vous aurez de ce Pais- 
la, vous determineres ' sil vous 
convient den entreprendre le voia- 
tant eſt qu on ſoit le maitre de 
reſter où Von eſt. En ce cas je ne 
3 par que je nen 


& avec toute h certitude my 
nable. 


tudes viendront un peu tard je 


vous conſeille en ami, dabandon- 
ner idee de aca & de refter 


| 3 toujours dans ce 
vous " conneiſes, 


que 


TN - 
les informations les plus detaillces, 


eee it eee 
que ces informations & Ces. cern- 


S 4 Par- 


La Ne, 
vidence 


conſide- 


ree tela- 
tiyement 
au Mon. 
2 4 * 


2 * . Ba l . 


W 
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| Aa: - Parlons: ſerieuſement. Voila de 
1 quoi bien des gens voudroient &. 
| e 2 meme & en cę cas ils ne 
au Mon- balanceroient pas: mais ils com- 
* prennent A leur grand regret qu'i ils 
nmont pas à choiſir; il eſt deride 
= — gartir, que le Pais 
bon ou mauvbais, qu ils en 
_ aient des informations ou 20; 
la choſe eſt W il faut qu ils 
marchent. 
Cela a % Queſtion chan- 
ge. Si-Fon e choſe à re- 
ſfoudre, ce neſt plus ſur le oui 
du le n du depart: ( qui eſt 
choſe toute \arretce) , toutes les 
meſures à prendre le reduiſent 3 
5 chercher le moien de faire le va. 
9e le plus heureuſe ment ou le moins 
7 Peri lleuſoment qu il ſoit poſſible. 
Me,ais ſi nous pouvions favoir 
2 comment d autres ont fait, quelles 
meſures ils ont pris 2 Il eſt facheux 
eſſectivement. que perſonne nen 
1 3 nous mettre au fait. 
ä Treve 


3 PX * ry * ” 2 
F * = 

; r 5 * 4 
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ſavons la- deſſus tout ce qui il nous 
importe de ſavoir , & peut · &tre plus 


ici pour gens qui admettent la 


ä 8 , 
* ol . W * 
F << * > 
I * - PIP 
3G. * 
= » 


ree rela- 
que nous ne voulons (4). Je parle tivement 


certitude d'une Providence; car air. 


ce neſt que ſur cette certitude· la 
qu ils admettent celle d'un autre 


ſible de ſuppoſer qu une Providen- 
wrt \ a 16:47 > $6 


() Diſons la choſe comme elle eſt; Toutes 
ces interrogations ſur quoi Von ne tarit point, 
ne ſont rien de plus que de mauvaiſes 4 ier, 
& peu ſtantes a des Chriiiens; ils ne peuvent 
les faire fans dixeger 2 leur profeſſon & au titre 
qu ils portenr. nnn 
En effet ils ont ſur ce qu'ils veulent ſavoir 
des informations . double. Ils en ont qui leur 
ſont communes avec tous les Hommes 3 ce 
ſont. celles qui leur viennent des principes na- 
turelt ; informations tres ſures , tres invi 
bles , & qui portent le caraHere de | 
Ils en one d'autres qui leur ſont: particu- 
 lieres, parfaitement conformes aux premiexes, 
& qui de leur propre aven partent de meme 
_ ovigine , ce ſont celles qui leur viennent de 
Fejns-Chriſt, „1453 x74 64 p12 24 ee 


- 487% 


; 
' 
1 


Or je demande Sl leur eſt pol- 


eur Au 


P 
\\. 
X + 4 : 


9 — 


* 


. s 
4! : by + 1 V - [ 
* < l * 


— 
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t age ait 
deſtinè les Hommes à une fin) 


EX nan ſans Ponrver aux moiens qui doi- 


conduire ? Non, cela 


- pot e & il eſt tout aulf 


certain qu elle y a pourvd. quil 
eſt certain qu elle exiſte, 
Comment y a- telle pourvũ (4)? 
He peut-· on lignorer? Ce ſentiment 
e du wal dune autre eſ- 
ue celui qui ſe rte 
aux hoſts de Ve J 3 
2 etre relatif, fi ce neſt pas 
cet autre Monde? Nous dou- 
tons ſi peu de cette relation , que 
lors que nous croyons touc her a 
det autre Monde de bien pres , ce 
ſentiment eſt le ſexl qui ſoit vif 
1 Z nous; Kabale 5 1 * 


CY 15 0 doublement. Voiez Ia 


— y'a ici ee ee 
ceptons-en &abord . — chez qui il ya er 
ement de machines, ©: de ſommeil, 


gowrdiff 
2 lis les facultes intellectuelles, mais qui ne 
os UEtruit pas. 1 


CP = . * 
a 2 
A, = 
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lors meme que la foibleſſe des ſens La *. 
emouſſe toute autre ſenſibilite. , 
Nous pouvons conclure de là rc cla. 
tout Homme qui donne lieu en. 
chez ſoi a ce ſentiment, conſtam- de a v 
ment & de bonne foi, entre au- ® 
tant qu en lai eff, dans les uuts 
de la Providence, il concaurt à ſa bw 9 
part aux meſures qu elle a voulu 1 
prendre pour arriver a ſes fins [al. = 


— 


- 


Et 


Exceptons enſuite ceux qui ſont im bur de 
faux principe, qui ont en quelque ſorte bt 
fe. ou fait taire ce ſentiment. II gen trouve de | 
tels dans les deux extremitls oppoltes, Daus 
les uns, ce ſont des principes d'une Ortodoxis 1 
mal conguæ ; Dans les autres , ce ſont des _— 
Pyincipes d Irrbligion & de Libertiniſmse. _—_— 
| oe premiers , imbus de 22 —.— 8 
prete ue 1 Fae tien du merire eſus-Chri — 
ſe raſſurent par 4 dre toutes les crainte⸗ W. | 
que ce ſentiment pourroit faire naitre; Les der- We, 
niers-font effors, pour ſe raſſurer par Teſpoix 
2 n'y a rien 4, attendre au dela de la He; 

Hut conyenir nc anmoins que ceux-ci euſſu- 
ſent bien plus difficilement que les autres. 
Keduiſons la verité de cette Thiſe 4 gens 
qul ne. ſe trouvent 4445 ni Vengourdifſemens — ; 
du cerveau, di par de faux principes qui 
garorcent leur jugement. r 
% La chole n eſt pas douteuſe ; car wa ” 

\ ; & 0 Es 6 5 - 


1 


* 
* 
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La Pro- ol cela ſuppoſe, ſerons-nous en 
2 peine pour un tel Homme ? crain- 
. drons. nous qu il cchoue? 
— Admirons ici le / de la Pro- 
de d ve- vidence. Elle a pris d'autres meſu- 
nit. res encore pour fortifier celles-: la; 
elle a reveille attention des Hom- 
mes par une infinite de voies. 
Dirai· je quelle leur a donnè des 
nouvelles de cet autre Monde dont 
ils ſont fi curicux ? Elle Va fait 
ſans contredit, du moins pour 
ceux qui admettent ['Evangile. 
. . en verite"il y 2 dequoi seton- 
ner que des gens de cet ordre 
en ſoĩent encore 4 e Quef 
tions. 

La ee a donc fait pour 
les Hommes tout ce quils ſouhai- 
teroient qu elle r ſi elle ne leũt 
* 1 7 Ce qu an aviſcar = 

IF . eP 


8 8 ua 1 communes, 
ſont la Reis univerlelle donne 4 tu les Hom- 
, mes , & qui ſuffi any macs 4 ceux ** ne 
| — pas I Evangile. 
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de deſirer, lors qu'ils ne s aper- La Pro. 
coivent pas qu elle y a powrvs , on 
& qu il ne tient qu exx den ree tele. 


z 1 4 N | ! ö 
jouir. M 


Ka effet cet Homme & Levere de Ives: 
Monde, dont Von ſouhaite fi ar- ur. 
demment de prendre des informa- 

tions; cet Homme, dis: je, 4 pars, 

il leur en a donné de tres preci- 

ſes (4). Ces informations, il eſt 

vrai, ne portent pas ur certaines 
circonſtances dont la curioſitè eſt 
avide; mais elles portent ſur tout 

le neceſſaire pour faire le voyage 
heureuſement , &, ce qui eſt plus, 

ſur tout ce qui peut nous procurer 

des places avantageuſes dans ce 
Pais-la. Der er da- bY: 
e „ en 
„ XII. OB- | 
(a Jeſus-Chriſ devoit ſans contredit Kare au 


fats de ce qui ie paſſe dans cet | autre Monds 3 
1 en ker: ef comme duement 


« * * 3 
jo — 8 9 ”% . . . N / 
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XI OBJECTION. 


nr. 4 Uh, ici vous v aver enviſage 
| {4 Providence us par le core du 
revers: Refte a Senviſager par ſes 
beaux cotes. 6 1. cnn og Faxpri- 
"I ns + 


REPONSE 


AxrTiCLs Drxrons 
forks Providence, 


Ws 1* n'$roit- pas difficile Jenviſa- 
* ger la Providends au premier 
1 PR ceſt le core par ol! elle 
| Sofre à nous dans ce Adpnde. 
ye _ moien 25 la decomvrir 
: e core oppoſs, puis que la 
manifeſtation en eſt- E pour 


le fers 2 venir ? Far quels jeax, | 
! 


—— 
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par quelles Lunettes penetrer juſe 1 Pro- Ls F- 
que s- la? — "4 
Il eſt vrai que les informations ree rela- 
que Jeſus-Chriſt nous en a don- TR 
4 peuvent nous en faire en. de à ve. 
trevoir quelques traits.: mais, on 10 
Va deja dit, ces informations vont 
bien davantage à nous guider dans 
les meſures que nous avons à 
prendre pour faire le trajet ſans 
ua nous decouvrir le 
* des {cknes qui nous atten- 
dent au dela. 
Ce ſeroit donc bien faxtilemenc 
nous voudrions entreprendre 
de mettre au jour ce que la Pro- 
vidence elle: meme derobe a notre 
vt. L Evangile meme ne nous 
donne pas ſut ce ſujet des preci-— 
ſiens ſur quoi nous puiſſions tabler: 
ilne nous offre que des idtes gent- 
"ws (4), mais 4 autant os in- 
varia. 


20 1 ſeroit 1 louhaiter qu'on. ven fut tenu, 
ſur oe quiconcerne H autre Monde dan: ö 
wh Ps . 
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La Pros variables & plus ſertiles en conſe- 
; Vidence quences. 
: th N Ces lade, ginerales ſe ne 
_rivement eſſentiellement à ſuppoſer qu il y 
8 a un Bonheur & un Malheur d'une 
air. autre eſpece que celui qui frape 
les ſexs (), que la Providence a 
deux faces, fil Lon peut s exprimer 
ainſi; que ceux qui n'ont en par- 
tage dans cette Vie que le cote 
| Epineux & mortifiant , trouveront 
dans autre de quoi ſe dedomma- 
ger, & au dela ; comme au con- 


TE ret 


* - = 
* - b 
5 — 
” * = 
+y wa; R C 
\ * 


reles 4 8 en offer les es aro 

niſſe batir ,. 6 Lon ne veut bätir en Lair. 

15 Quel etran . en effet que ce- 
lui que Jeſus- C time par ces paroles; 
Vous eres" bienheuremx, *. 7 eee mainte- | 
nam, car your ſerex, dans la foie: Yours ſerex 


3 T's Jen beureu nd les Hammes vous hairons, 88 
© RW er haves an I votre Now 


comme maizvais Et quel <crange ſort _—_— 
malheur que — deſigne par ce qui ſuit ; 4 


Malheur d your qui riex, maintenant , car vous 
8 & lamenterex, Malheur a e dne 
. bono cad AS eats vous K.! 


g 
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is roſes trouveront — A To tee 
oppoſite (4). 211 os 
je beute u en, pet rüduite 2 ree rela- 
cette dbubie Theſe (). dans un 2d en. 
ſens de geucralii“, toutes les in- de d ve- 
formations que 
ne aux Hommes ſur les ſcenes de 
Tautre Monde, ou plutor- ſur la 
relatian que celles de ce Monde 
ont er calles _ — — ve. 


* 


wir (c). 7 ten 1 
N mee uno foi pen | 
FT quel 


Sg ! * 07 3 „ bo . 


< % Ig H #5193 7 4 
) Jeſus- Chriſt a «vive cette dau- 
| 5 pe NN du Riche & 
du Lanare dont on . Ws. 0353} 443 


(6 lus 
OP dautant p * "ur 


5s. un point de 
Feſſenriet des diſcours de Jefiie- 


(c) $11 
9 es K Jeſusr oy vont 555 
Ne OD Fe He Fil 
n amet, >, he Ca Fg 
| — K arrache- le, 2 nine, 
ls diſcoùrs & autres ſemblables/ font 5 
. — od Þ | 
| — conclute que c'eſt le grand but A 
F * Nel 


Hommes. 


6 d ab 9 7 
i 7 ” 14% 5:68 kia wr 


\ 


V. 


eſus · Chriſt a don- _— 


\} 


” : 4 conſide. 


| | J * { 6 Wy * 
49 W r o % K 


; 12 be- quel vaſte champ eee 
{ vidence. pas er juſtifier la Providence 1 
ou du moins pour nous. donner 


poor len eee 9 quelle ne ſera pas 
de juſtiner par des effers 
1 ge & 6. it de ves Vates? 
vt; 1 /Providence n'a 
- pas'' beſoiniq/quion lui rte des 
nien de juftification ze mieux 
que noub puiſſichs faire eſt de ne 
5 1 — preſcrirt aucune borne. 
Apres enrla - que tout Homme 

L one de — faſſe ſes remar- 
cques, qu il ſe prete aux impreſ 
N Pons aittont dans 1 
de (a = —.—— 


; * 


ſur les bp hoy mk | 3 5 Na- 


oe gi en a falt palſer en revuc: 
Her 1 U b e N * 1 5 185 1 8 32355 
$73 gd gi 2; 3% 4 Tu; 7 4» 


7 de el 7 ff Gee 
. is Homme. INT 


roles * joüent 


"Jer 
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quit ſe demande'# ſpf meme don 1 —᷑ 
peut venir Tinégalme que la Pro- a.. 
vidence a mis entr eux d com- er 
mencer depuis les Peuples uu. 4 un an- 
ges, juſqu aux plus favoriſes des te mon 
Peuples Chretieus Cet Homme, 25 | 
dis- je; qui connoĩt Finfinitéè des- 
teſſources de la Providence, na 
pas beſoin de ſolution" ou de . 
ponſe plus preciſe ; il trouve dans 
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cela; On leur en a fait Vouyerture , je n en 
diſconviens pas; mais ils ren agent þas pat 
Jes yeux dautrul , ils ſentent la juſties de cette 
compenſation, ils n ont pas beſoim qu'on leur 
en donne des raiſent, ils ſont les premiers 4 
les indiquer. Diſons ici , par parenthelſe , 
qu'il eſt divers ſujets dans la Religion fur quoi 
| is n'ont effectivement d' autre reponle à faire 
1 Wy n'eſt qu ile le crojens parce qu'on le leur 
a 8, ' ; Wh es TAX, vg * 
de qui nempeche pas, comme on vient 
de le remarquer morons 175 loit neceſſaire de 
* leur en faire I 'owverture ,, cela fert 4 riveiller 
© leur attention; mais cette ouverture une fois 
3 ite, c eſt la v&ric6 des choſes qui fait effer ſur 
;  _ evx; delavientquiils ne ſe rappellent pas meme 
$4 qu on ait &tE dans le cas de les en informer, 
* en apportent des raiſons priſes de la 
oſe mEme , gu e bien juſte ou que cela 
4 222 bien; car c'eſt ainſi qu ils s expriment 
r tout ce qui leur Paroit brident.” ' © 4 
Remarquons ici qu a parler exactement les 
Principes de la Religion eſſentieſle ne r enſei- 
nent pas, on ne 4 que 1es 'indiguey.. On 
napprend pas\'4 un Homme ce dont il peut 
g aſſurer par ſes propres yeux ; on peut le lui 
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toit meme avancer qu elles tombent — 9 
en quelque forte ſous leurs ſent, $29: 
Or Sil eſt à ſouhaiter, comme porte 


on la remarque, de pouvoir pre- 14 
ſenter _ Hommes une idee de 
Religion ſi ſimpie, ſi cuidente , 


ele fe lk — je ne penſe 
pas qu on puiſſe en imaginer quel- 


EE propre à epi ce 
Es ett les” objet de la Reli 
b tels que le Vulgaire les 


ſur les Hommes, parce qu'ils 
ſont, les uns cee bles.:, 
les autres contradictoires; cet in- 
convenient na point lieu ici. Ici 
Ton nadmet dans la Religion que 
des Verires ſenſibles par leur vi- 
Adence, & toujours datcord avec 
ere des W BE les 
con- 


3 9 lat donner lieu 47 faire attention, 


L'un eſt tres different de Vavrre ;,c'elt ce que 


la nnn plus preciſement. r. 


congoit, ne font pas impreſſion. 
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"pi Kel conſequences ſont pratiques * 8 
= naturellement que les plus /fupides 
. portee des Hommes ſont à portée de les 
BS, le, Jour. * Db lr 
1 A plus; ces conſtquences 
groniguer An relatives. aux ditie- 
_ rentes''rirrouftances de la Vies & 

par la bien plus propres d. influer 
fur les menrs que lidte ordinaire 

Hon ſe forme de la Religion ; 
ligion dont on fait un objet 4 

1 Aer, „ ue affaire diſfuncte des 
Autres & qui doit (paſſer avant 
3s tout [4]; une choſe enfin 2 f- 

Voir, & qui demande une 9 je 

tion de longue haleine. 2 
3 bene maxime encore bien pr6- 
| y 5 f | ke . * LE! b 2 HUD Judl. 

ic pl 4 I lat de Is Re- 

i que la qu'on en fait des action: 
7 ordinaires 4 51 „ actions qu elle devroit 
| ter,” loin de pouvoir en Etre ſiparte, HE! 

ne vaudroit. il pas mieux que la Religion entrat 


ont „ que de la faire paſſer avant your. 
111 7 A eſt commode de la faire paſſer 
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| 4 9 f | |: "4) Rien ne eit pl 


| devant, 8 bien mieux, on en 
= eft plus 7 * * 15. 
4 8 5" Jovs 
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judiciable à la Religion . &. x 1a fle. 
voir ſa Religian, c eſt avoir la tete 81 


remplie um compole d 
bien ou mat: di gerees, & A 2. bl 


A quoi Von ne Pant rien. II 44 
eſt ſingulier cependant qu on ſe 
ture de ſavoir ce dont on ne peut 
avoir d'idee , ce qui meme eſt 
contratidtoire , incompatible en fol, 
comme le font diverſes opinions 
qu'il ſeroit aiſe d indiquer. 'Voih 
our bien des ens eb E Re- 
E.. ou pour 1 
termes g imaginer qu on la ſait [4]. 
Rapellons ict une remarque qu on 
à fait ailleurs (5], ceſt que la 
Religion n'eſt pas autant clone 
de f Elomme . qu on ſe le figure 
commune ment 'S —_— conſiſte 
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1 a) Parlons wat Tout \Homme pen & de 
ſavoir ſa Religion „ mais la ſavoir pratipue ment. 
Comme 3 ſon merer , chez ul ſa- 
voir & faire ne. ſont pas deux choſes Þ EreN» ; 1 
tes. , | Y 


N Voyez Leure III. fur Ia. Religion As- 1 
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er Wer 5 des connoiſſances ac- 
WE le eumules, ou acquiſes par une 
„ A parts infrudtion Strangere, que dans 

| . celles qui ſe elopent cher lui 


Aren „& qui ſont le fruit de 
Texperience, 

En §effet ce qui Sapprend une 
autre facon , ne doit point 
pour des connoiſſances reelles ; 
ce neſt p pas connoitre les choſes en 
ellen met, c eſt les imaginer , y 


| any e ee [4]. 
ns radio. Or 


”r Wan ade de 14 que toute et- 
aw. 255 inſtruction concernant la Religion doive 


prime? Nullement; mais cette inſ- 
3 on Pa deja: dir, ne 2 
—— & de «ſen par ſoi-mime. ll eſt des ve- 
ries de ordre , on nen peut sl 
IA eſt venue cette fagon de sexprimer en fait 
de choſes morales. Ne voyex-wour par? Cela ſe 
eonche'; & ce * u il y a de remarquable , Seſt 
A Jeſus- Chriſt lui-meme parlant a des Idiots 
bot ettiploic d'autre autorite:” Ne voyex.ovous 
& wenendex-vour o_ ? N avex-vyour point 


6 tt ? _ 
2 , Fouee an ee —— oft abl: e w 


. qu on fait à un voya geur 17 me: Pais qui 
- Tout 4 ne tienes" de 2 9 


AI NMI. Os ierion. 75 
Or on m'accordera que ce que 

| Fon croit dela forte na gueres de 
pouvoir pour faire agir conſequem- 
ment; & ceſt de quoi Vexperience 
fait preuv e. 
Jen reviens à conclure que s il 
eſt 2 ſouhaiter que les Hommes 
puiſſent devenir moins inconſe quem: 
50 rapport à la Religion qu ils ne 
ont ᷑tè juſqu ici, il ne faut leut 
donner pour telles que des Verires 
qu ils puiſſent taucher, connoitre 


Cette concluſion me conduit à 


une autre, c eſt qu il conviendroit 
pour cela d inviter tout Homme 4 


ſaiſir la Religion par ce qu elle a 


par eux-meimes , independamment 
du-temoignage dautrui [a]. 


La Reli- 

entielle 
4 portee 
des 


de ſimple & d'indubirable , avant 


que dentreprendre de la connoitre 
dans ce qu elle a de 


dence ; un-extre Monde ou une Compenſation 4 
yenir, [ Ms 


compoſe , & 


(6) Telle eft la reduction qu'on à faire ſur 
Iz Religion eſſentialle: Un Diew, une Pre- 
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FS pat 14 de dourexx' on ſujet à con- 
. b 70 aries la]; de la faifir , dis-je 


2 par le principe, avant que de fats 

EY tendre en decouvrir toutes les con- 
ſequences : Conſequences qui ne 
ſe at vtlupent duement qu au 77 
a tems & de Ye n 18. 


500 Is Reli 0 e elle-weme ma flen de 

delten; z 87 elle devient douteuſe dans ſes conſt 

es , C'eſt parce qu'on la perd de yue; Auſſi 

_ Wy a-t:il de certitude abſolne que dans Jes prin- 

222 M faut y joindre les conſeq uences Evi= 

tesz Ken! e Gt Jag ou Fon ſe 
tlendroit invariablement 
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4 0) Rien dans la — ne 1 divelope que far 


gr adarion inſenſible; II doit en 
mim de Vinrelligence 3 co ne que Pax. degris 
que les objetix ſe developent 4 elle, & en yain 
voudtoit- on la forcer * lui fairs decouvrir 
turement des conſequences qui ſont. au 
| de- la de ſon point de vue. 
Tout bien conſiders on devromt ſe contentet 
93 1 ſur les prineipes ſimꝑles (& en ce point 
| xrouveroit wniforme,du moins avec tres peu 
cep tion). Mais alcider des ol ences pour 
25 ptetendie qu il les vi en la meme. ma- 
e 'nows', Celt emp fats lux ſa liberté; 
Fe 90 ye mieux, c'eſt ren ke Fordre des cho- 
ſes; „ 0 'eſt miconnoirre la nature, Ceſt enfin 
oo 1 en ung inſtant ce que le em- 
1 pen at _—_ faire delve. Nr! 
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